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LE CT E UR. 
7 S Papiers ſuivans ne ſont que les Mi- 
{ , 9. nutes 2 mes Legons pour Juſage de mis 
= 8 SSN Auditeurs. Et comme je les ai fait im- 
88L9 primer à leur demande, afin que cha- 
8 cnn newt pas la peine de les copier ; 
= je prie ceux de mes Lecteurs qui n'ons 
| | pas wii mon Cours d Experiences de 
ne V attendre pas a un long detail de chaque choſe qui 
ſe fait dans le Cours ou de chaque Experience nommes 
dans le * qu'on dome. Je nay fait mention 
que de ce qui ſert a promver chaque Propoſition ; afin 
ue ce petit Livre ſerve de Memoire 4 cena qui le lis 
ent. 
Quand j auray plus de temps je publieray mes 
Lecons au long, en un grand Volume, avec plus 
de 60 Tailles douces ; ou j'eſlayeray de me faire 
entendre a ceux qui ne ſont point Mathemati- 
ciens ; renvoyant pourtant aux endroits ou chaque 


VeritE ſe trouve demontr6e machematiquement, 
par des Notes dans la Marge. 
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COURS 
DEXPERIENCES. 
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PREMIERE LION. 


I, N A Matiere eſt ce qui a de IEtendie & 
de la Reſiſtance, ce qui ſe trouve vray 


ata = dans toutes ſurtes de corps. 
LL Dee 2+ Outre cela la Gravite de la Matiere, 


See eſt un Principe univerſel, c'eſt adire, que 

ITOCAT. tous les corps tendent les un vers les autres, 
4 E ſelon la Quantite de Matiere ſolide de 
chaque corps; par Exemple, Le Soleil attire la Terre, la Ter- 
re la Lune; & enfin, tous les corps celeſtes ont une Gravitation 
les uns envers les autres, comme le demonſtre M. Newton. 

3. Par I'Experience de la Lumiere de la Chandelle paſſant 
au travers du Trou d'un Papier, ou fait voir la Loy de cette 
Gravite ou Attraction generale, qui decroit toujours en s eloig- 
nant du Centre du corps attirant, comme le quarre des diſtances 
decroift ; c'eſt adire, 11 nous etions deux fois plus loin du So- 
Soleil, nous ſerions attirs quatre fois plus foiblement, ſi trois 
fois plus loin, 9 fois moins, Cc. 

NB. La Lumiere, la Chaleur, & toute Qualit qu ſe repand 
de tous coſtex ont les meſmes Loix. 

4. I y a un autre forte d Attraction qui eſt celle de Cgheſon, 


n 


ut sappelle Attraction Electrique non excites laquelle At tres 
orte quand les parties du corps ſe touchent, mais qui S'aftoiblir . 

(quand les parties du corps s eloignent) infinement plus que la 
B ra- 


(2) 
Gravite, cette Attraction ſe prouve par les Experience de I'Huile 
d'Orange, du Mercure (dans le quel ni le Fer, ni le Verre ne 
nagent) & du Sang, ou de I Eau, dans de petits Tuyaux; de I'Hy- 
perbole d' Eau rouge entre les deux plans de Verre. 
5. LAttraftion & Repulſion EleRcique ſe fait voir dans les 
Experiences du gros Tuyau de Yerre, ou de quelqufautre 
corps Ele&rique frotté de la maih, leſquels alors attirent & 
= repouſſent le Plomb, Liege, Fer, &c. enfin, toutes ſortes 
corps. 
NB. 1 Une Plume ou autre corps fort leger, ayant ete une fois 


touc he par le Tuyau frotte, en ft toujours repouſſe apres juſques a 


ce wy ait tonche quelque autre corps, & alors le Tuyau F attire 
derechef. 1 4: th 

6. La Compoſition des corps depend de la Combinaiſon 
d'Atomes ſolides ; plus til y a de Compoſitions, plus il y a de 
Vuide dans les corps, chaque Compoſition faiſant de nouveaux 
pores, plus grands que ceux de la precedente. 
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| SECONDE LEFON. 
1. 25 Sol E Mouvement ft Ia Force par la quelle un 
l l corps change de place, ohh connoiſt en 
89 


| A multipliant la quantité de la Matiere 
86]. Ie la Vitefle ; deſorte qu'un petit corps > 


+ 0888 avoir * de e nap 7 
corps, sil a autant plus de Viteſſe qu'il a 
S ras: the de — 3 S'en 
| eſt faite ſur les deux Plombs pouſles par 
un reſſort d'Acier. | | 
2. Une Guinte & une Plume tombant egalement Vite ou il ny 
a point d Air; on deduit de cette Experience, & de Ja prece- 
dente que la Gravits eſt toujours egale a la quantite de Ma- 
tiere, d'ou il s enſuit, que ſi deux Cubes — — — celui de 
Fer, & celui de Bois) peſent inegalement, il doit y avoir du 
Vuide dans celui qui 4 le moins. 
3. Un autre preuve du Vuide ſe deduit ainſi de la der- 


niere Experience: Le Mercure peſe 14 fois plus que I Eau, & 
xefiſte auſſi a un corps qui ſe meut dedans 14 fois plus. L. Eau 
peſe & reſiſte 850 fois plus que VAir, d'ou il s enſuit que la 
reſiſtangę d'un milieu eſt en proportion de fa quantitẽ 1 Ma- 
recog pourquoy la Plume qui tombe dans le Recipient 
dont M 2. ote I Air ne trouvant aucune reſiſtance * 
ö di; ES | ; N ui 


Balle de Canon; fi done une Drage de Plom 
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qui 1 a ſon Movement comme il ſe faiſoit dans 


FAir; il n'y a plus deMatiere ſenſible dans le Recipient; 
dont il y a du Vuide parſeme par tout. Si tout Etoit en- 
tierement plein de Matiere quoy qu'infiniment ſubtile, elle re- 
ſiſteroit au Mouvement des corps plus que le vif Argent. | 
4. La Matiere ſubtile (felon les Carteſient pouſſant les corps 
les fait deſcendre, dont elle reſiſte; c eſt pourquoy elle devoit 
auſſi reſiſter dans le Recipient, ce qu'elle ne Air pas. Si il y 
avoit de la Matiere ſans Reſiſtance, elle ne ſeroit pas Matiere 
ſelon la Definition que nous avons en donné; une Livre d'Or 
ſant autant en poudre, qu' en un morceau ſolide. | 
5. La Lumiere aune Viteſſe 100000 fois plus grande qu'une 
b qui n'eſt pas plus 
groſſe qu'un Pois avoit la Viteſſe de la Lumiere, elle donneroit 


un coup auſſi grand qu une Balle de Canon 100000 fois plus 


de partant avee toute la Viteſſe que la poudre lui donne. 

NB. La Lumiere vient du Soleil a la Terre en 8 minutes, des 
Etoiles fixes en ſi mois: Une Balle de Canon feroit le premier 
chemin en 25 ans, & le dernier en 50000 ans. 

6. Tontes le Machines pour lever les grands Poids avec 
une petite force ne font autre choſe que diminuer la Viteſſe du 
Poids, & augmenter celle de la Puiſſance en raiſon reciproque ; 
ceſt a dire, en donnant autant plus de ViteſF'a la Puiſſance 

u elle peſe moins que le Poids, afin que la quanrite de la Ma- 
tiere eſtant multiplice par la Viteſſe (par exemple, a chaque 
bout d'une Statere Romaine) il y ait autant de Mouvement d'un 
cdte que de l'autre; & les Mouvements egaux & contraires font 
FEquilibre. | 

. On conſidere 3 Centres dans les corps: Celui de Grandeur, 
celui de Monvement, & celui de Gravite. 

8. Le Centre de Grandeur eſt le milieu. 

9. Le Centre de Mouvement eſt point fixe autour du quel le 
corps ſuſpendu tourne, ou eſſaye de tourner. 

10. Le Centre de Gravis, quand on le fait Centre du Mouve- 
ment, tient un corps en Equilibre en toutes ſituations; mais 
sil n'eſt pas au Centre du Mouvement, il deſcend toujours a 
moins qu il ne ſoit n au deſſus. 

11. Cette maxime donne la maniere de trouver le Centre de 


Gravité de touts corps irreguliers en les ſuſpendant ſuceeſ- 


ſivement par differents Endroits, & trouvant la ligne a Plomb qui 
paſſe par le Centre de Gravite à chaque fois; & alors le Cen- 
tre de Gravitẽ ſera ou ſe font les differentes Interſections. 

Is. Le Centre de Gravite eſt au milieu de tous corps 
liers & homogenes, ce qui a ète prouve I'Experience de la Pipe 


cailece, & du Plomb joint au Cercle de Bois. 
| Bz 13. Les 


— 


(4) 
13. Les corps .inclin&s ne tömbent pas, quand leurs Lignes 
de Direction tombent dans leur Baſes; ſi non ils doivent rom- 

ber. Ceſt ſur ce Principe que nous ne tombons pas en marchant, 
que le double Cone ſolide ſemble monter 4e boi meme fur les 
FT uyaux de Verre, & que le Baton qui de ſoi-meme tomberoit 
de ta Table ne le fait pas, quand on ſuſpend un ſgeau fur le dit 


Baton. | 
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I, 2-33 A Proportion reciproque entre les Contre-poi 

N & leurs Viteſſes s applique a toutes les Puiſſances 
5 L top Mechaniques 9 4 * ce qui fait 

113 u un petit Poi capable d'en ſoutenir ut 
e os Dan. : bs T * 
2. Les Puiſſances mechaniques ſont ſix: La Balance; le Le- 
vier; la Poulie; la Roue par ſon Axe; le Coin & la Vis. Ceux 
gui ne comptent que cinq Puiſſances, appellent le Coin & la 
Vis la meme Punflance, parceque la Vis n'eſt autre choſe 
qu'un Coin entortille au tour dun Cylindre. ET 
I. La Balangg a les deux Bras qui font le joug egaux, comme 
dans la Balane ordinaire; ou inegaux, comme dans la Sat 
II faut que le Centre de Mouvement ſoit un peu au deſſus 
celui de Gravite pour que la Balance ſoit horizontale, lots qu'il 
y a VEquilibre. © Quand la Balance qui a les Bras inegaux 
ble les avoir egaux, c'eſt alors une fauſſe Balance. 
Pour trouver le Centre de Gravite d'une Balance de longueu 


connũe, connoiſſant la peſanteur des Poids a chaque bout, pren- 
nes cette Analogie. Re | 


Comme la Somme des Poids + 
Au plus petit Poids + : | | 
Ainſi la Longueur de la Balance i 


Ala Diſtance du grand Poids au Centre de Gravitt 


Le Centre de Gravite ne ſe trouvant pas juſtement dans la 
ratique par cette Analogie, a cauſe du Poids'de la Balance, il 
t ſuſpendre un Poids, comme D. egal aux deux autres, au 
Centre de Gravite des Poids, &c. Un Poids, comme G. egal 
2 la peſanteur de la Balance du Centre de Gravite de la Balance, 
„ TY fig gd nfs ns pd. | 
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Comme la Somme du grand Poids E. & du petit Poids G. 
Au petit Poids G :: | 

Ainſi la Diftance C. I. de ces deux nouveaux Poids : 

A la Diſtance du Poids E. au veritable Centre de Gravitt. 


ä 
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2. 1 quatre ſortes de Leviers : Le Levier de la premiere 
eſpece a la Puiſſance a un bout, le Poids a l'autre, & le Centre 
de Mouvement entre deux. Le Levier de 1a ſeconde eſpece, qui a 
le Centre de Mouvement a un bout la Puiffance, a l'autre, & le 
Poids entre deux. Le Levier de la troifitme eſpece, qui a le Cen- 
tre de Mouvement a nn bout, le Poids a Vautre, & la Puiſſance 
entre deux. Le Levier de la quatritme eſpece n'eſt autre choſe 
qu'un Levier recourbe de la premiere eſpece. 2 

Le Levier compole eſt plus utile que le ſimple de meme 
longueur. | | ö 

3. La Poulie den haut n'ajoute rien a la Puiſſance, mais la 
Poulie d en bas double {a force dans les Poulies compoſes. - 

La Proportion reciproque entre les deux Poids, & leur Vi- 
teſſe determine la force des Poulies. 

4. La meme Proportion determine la force de la Roũe par 
ſon aiſheu, ou la Force de la Puiſſance s augmente en Propor- 
tion de la grandeur de laKoic & la petiteſſe de ſon aiſheu qui 
recoit la corde. f 

5. Le Coin a beaucoup de frottement, mais un coup ſoudain 
le ſurmonte, ce Frottement eſt de grand uſage dans la Vis qui 
augmente prodigieuſement la Puifſance ; mais qui ne leve le 
Pods guere haut. En joignant la Vis (qui dans ce cas la s ap- 
pelle Vis ſans fin) a une Roũe dentelte on fait une Machine 
compoſee, qui eſt de grande utilite. | 

Dans les Machines compostes, de quelle maniere qu elles 
ſoient faites, pour trouver leur frottement, il n'y a qu'a obſer- 
ver combien le premier Mouvant va plus vite que le dernier; 
& autant qu'il sen faut que Puiſſance par le moyen de la Ma- 
chine ne produiſe l'effet que cette Proportion donne, autant eſt 
le Frottement. | 

Toutes les Machines ſimples ſe peuvent reduire au Levier. 

En toutes les Machines ce qu'on gagne en Force, ſe perd en 


Temps. 
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QvarTRrIEME LECON. 
A premiere Loy du Mouvement eſt celle qui 
ſuit. | : 


1. 
35 
15 Tout corps eſſaye continuellement de demeurer 
* een ſon ètat de Mouvement, ou de Repos; & C'eſt 

N ce qu'on appelle la force de I Inertie de la 
Matiere. 

2. Si deux forces agiſſent ſur un corps, elles le feront mou- 
voir dans la Diagonale du Parallelogramme qui repreſente la 
quantité & la direction des dites forces, comme par Ex. Si un 

| D corps eſt« pouſſe en meme Temps dans les 

| | Dire&ions A B & AC, il decrira la Dia- 

gonale A D dans le Temps qu'il auroit 
decrit A B ou AC. | 

bl » Ceſt par ce Principe qu'une Balle de Ca- 

non decrit la Parabole, par le melange de 

la force projectile de la poudre & par la — ; la Courbe 

entiere n tant en effet qu un aſſemblage de tres petites Dia- 

| | 


gonales. 


3. La Force Centrifuge eſt un Force qui fait que tout corps 
ſe mouvant en ligne courbe, comme un pierre dans une fronde, 
eſſaye de sechapper le long de la Tangente de la courbe ; la 
corde qui tire vers le Centre, & empeche la pierre de sechap- 
per, fait voir ce que c'eſt que la Force Centripete, qui eſt con- 
traire à la Centrifuge. ” 

C'eſt par la Force Centripete que Ie Vaiſſeau d Eau ne verſe 
Point ſon Eau, quand on le renverſe en le tournant circulaire- 
ment, parce que alors cette Foree eſt plus grande que la Gravit 


de I Eau. 


4. L Experience de la Balle de Plomb attach&e au Centre de 
la Table tournante, prouve la premiere Loy du Mouvement, en 
eſſayant dabord de reſter en la place, & apres continuant fon 
Mouvement circulaire, quand la Table eſt arrette ; ce que fait 
qu elle n'a pas dabord refte en ſon eſtat de repos, eſt que la Ta- 
ble netant pas un Plan Mathematique, par ſes Parties raboteu- 
ſes a mis la Balle en Mouvement; & apres avoir arretè la Ta- 
ble, la Balle n'a perdu ſon Mouvement, qu'en le communiquant 
aux Parties raboteuſes de la Table. La Balle en s' eloignant 


du Centre, & etendant la Corde a fait voir la Force Centrifuge, 


& pour faire voir que cette Force peut etre plus grande que la 
Gravite, en donnant aſſez de Colle a la Halle — * — 
mouvoir au de la de la Circonference, de la Table, ou tourne 

0 
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la Table, & la Balle monte a meſure que la Force Centrif, 
$augmente : de meme maniere le Mercure, le Plomb & le 
Liege ont monte chacun dans fon Tuyau par le Mouvement de 
la Table en $eloignant du Centre. 

5. Ce qui fait que le Liege dans I Eau, & I Huile dans Eau 
v approchent du Centre, eſt que FEau ayant plus de Matiere 
dans le m&Eme Volume, & la meme Viteſſe, doit avoir un 
Mouvement Centrifuge plus grand que celui du Liege ou de 
I'Huile, & ainſi chaſte VHuile & le Liege de leur place ce 
qui les fait avancer vers le Centre. On aw que les differents 
corps dans les Tuyaux ſe mouvoient en Lignes ſpirales, parce 
que lors qu'avec de la Craye on tire une Ligne du Centre de 
la Table vers la Circonferehce (fi la Table tourne en mème 
Temps) cette 4 ſera une Spirale. „ b 58 

6. Si une Balle de Canon regevoit de la Poudre une Di- 
redtion horizontale avec une Force egale a Attraction de la 
Terre, elle iroit toujours en cercle ſans jamais tomber a Terre, 
comme une Planete : Le Mouvement projecti le, ou la Force Cen- 
trifuge I'empeſcheroit de tomber, & I Attraction de la Terre 
rempeècheroit de quitter ſon Qubite en s'echappant le long de 
la Tangente. 

Ceft de la ſorte que la Lune continũe ſon Mouvement etant 
eloignte du Centre de la Terre d'environ ſoixante Demi- 
diametres de la Terre. | 

7- La Balle de Verre a leve les Poids qui la tiroient vers le 
Centre felon la Viteſſe que la Table lui a donné en tournant 
pour augmenter {a Force CU a meſure qu'elle etoit 
tiree par de plus grand Poids : cette Experience fait voir com- 
ment les Planettes $'empeſchent de tomber dans le Soleil qui 
les attire. 

8. Les deux Balles de Bois jointes avec une Corde & tour- 
net dans un Canal de Bois ſur Ia Table font voir, que quand 
deux corps agiſſent l'un ſar Vautre, leur commun Centre de 
Gravite demeurera en repos, & que les dits corps decriront des 
Figures ſemblables autour de ce Centre. 
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Cinquinmt Laegon. 
I. A ſeconde Loy de Mouvement eſt, que le Chan 
Sc ment, 9 — ou Ia Dimination du A 
| x L ment ſont Proportionts 4 la Force imprimee, & 4 
ſa DireFion. | "oy 
Ry 2. La Gravité eft la Cauſe de I Acceleration 
35 des corps dans leur chũte; la Gravite donne 
dabord le Mouvement J haut en bas, & la premiere Loy le fait 
continuer, cependant la Gravité ajoute continuellement du 
Mouvement alles a ce que la Reſiſtance de I Air ſoit egale I 
ce que la Gravite peut ajouter; & alors le Mouvement devient 
uni forme ſans Acceleration. Moins un corps a de Gravité 
cifique, & plũtoſt il arrive au Mouvement uniforme : Le Liege 
y arrive dabord; mais le Plomb eſt long temps avant que d'y 
parvenir, & dautant plus long temps * ſa maſſe eſt grande, 
parce que le Poids du Plomb a une plus grande peſanteur en 


Proportion & ſa Surface, que fi Ie Momb etoit plus petit, la Re- 
ſiſtance Air eſtant toujours comme la Surface. 75 
3. Les Eſpaces que les corps traverſent en deſcendant, ſont 
comme les quarres des Temps de leur chüte, comme le montre 
la Figure de Triangles de Galilee, ou Von voit, que fi un corps 
parcourt une Eſpace (ou 16 pieds) dans une Seconde, il en 
parcourra 4 en 2 Secondes, 9 en 3, 16 en 4, &c. 2 
4. Ou il ny a point d' Air, les corps accelerent continuelle- 
ment leur Mouvement en la Proportion ſus-dite ; d'ou il Sen- 
ſuit, que les Cometes, & les Pianetes dans leur Ellipſes en 
venant de I Aphelie (ou de leur plus grande Diſtance du Soleil) 
au Peribhelie (on a Vendroit de leur Orbite, qui eſt la plus proche 
du Soleil) ont un Mouvement uniformement acce lere, & dimi- 
nue de la m&me maniere en venant du Peribelie a lAphelie. 
L'Attraftion du Soleil les accelere dans le premier cas en con- 
ſpirant avec la Direction de leur Mouvement; & dans le der- 
nier 1] les retarde, parce que ſon Attraction alors a une Directi- 
on contraire. Ce qui empeche un Comete ou Planete de tom- 
ber dans le Soleil quand elle eſt le plus pres, eſt que la Force 
Centrifuge augmente a Proportion du Quarre de la Vitefle 
acquiſe ; & ce qui fait qu'une Planete ou Comete ne ſort pas 
de fon Orbite, quand elle eſt a ſon Aphelie, ou elle eſt moins at- 


rixce, eſt que la Force Centrifuge diminue a meſure que la 
Viteſſe diminite. | 


5. Les 
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5. Les Orbites des Planetes ſont preſque circulaires, mais 
celles des Cometes ſont des Ellipſes fort longues ; de ſorte que 
ar les Loix de la Gravite, les Cometes doivent ſe mouvoir 
aucoup plus lentement que les Planetes à I 4phelie, & bean- 
coup plus vite au Peribelie, ce qu'elles font effectivement ſelon 
les Obſervations qu'on a fait; car par un Rayon tirè du So- 
leil a une Comete on Planete, elles décrivent des Aires egales 
en temps egaux, & nous avons deja prouve, que quand un 
corps qui fait ſa Revolution au tour Tun autre corps, decrit 
des Aires proportionees aux temps, il eſt agitè par une Force 

Centripete qui tend vers ce corps central. f 
6. Pour ętre aſſurè, que la Force Centripete n'eſt autre 
choſe que la Gravite, il n'y a qu'a conſiderer qu'un corps pro- 
jectile au tour de la Terre oh diſtance de la Lune auroit le 
meme Mouvement que la Lune, en exceptant quelques Erreurs 
du Mouvement de la Lune, que viennent de V'Attrattion du So- 
leil qui trouble Mouvement de la Lune, & le rend irregu- 


I. 
7- Quand les Cometes ſont le plus pres du Soleil, elles re- 
coivent une telle chaleur, qu'elles jettent de toutes parts ui e 
rande quantitee Vapeurs, leſquelles etant illuminees par les 
ayons du Soleil & pouſlces vers le cote oppos® au Soleil font 
des Traines luiſantes, qui nous paroiſſent de differente Figure 
ſelon leur ſituation a Vegard de la Terre. Les Cometes en se- 
loignant du Soleil, perdent leur chaleur, ce qui fait que leur 
Vapeur, & par conſequent leur Traine on Quelie diminue. 

8. Si une Comete paſſoit aſſes pres du Soleil pour traverſer 
ſon Atmoſphere, la Reſiſtance de ce milieu detruiroit tant de 
la Force projectile a chaque Revolution, que dans peu de Re- 
volutions une telle Comete tomberoit dans le Soleil. 

9. Les Planetes qui ſont les plus proches du Soleil ſe meu- 
vent avec plus de Viteſſe de peur de ne tomber dans le So- 
leil, & celles qui en ſont les plus eloignees ont moins de 
Viteſſe de peur qu elles ne ſortent de leur Orbite. 
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S1x1EME LECON: 
N 2 A troiſk&me Ley de Mouvement eſt, que I Acłi- 
Fee, & la Reaction font toujours egales, & 
| bes 8 ont leur Directions contraires; c'eſt a 
dire, que I Action & la Re- action pro- 
88 duiſent dans les Corps d'egaux change- 
(CSE de M 
„ wens de Mouvement. 
222 Ainſi deux corps qui s'attirent ou ſe re- 
| pouſſent, s avancent ou ſe reculent par 
Mouvement eganx ; quoy que leur Vitefles ſoient inega- 
les, a moins que les corps ne ſoient auſſi egaux. Quand 
une Pierre tombe a Terre, la Terre monte vers la Pierre a- 
vec autant de Mouvement que celui qui fait tomber la 
Pierre; mais comme la Terre eſt infinement plus groſſe que 
la Pierfe, fon Mouvement produit une Viteſſe infinement 
moindre, ce qui fait quelle eſt inſenſible. 

2. Quand on tire coup du Cannon dans un grand Navire, 
la force de la Poudre agit egalement contre la Balle qui eſt 
devant la Poudre & la Culaſſe du Canon qui eſt derriere: 
Le Canon reculeroit avec un Mouvement egal au Mouvement 
de la Balle, ſi il n'etoit pas joint au Vaifleau, mais au lieu 
de Canon ſeul tout le Navire recule, ce qui ne produit 
qu'un ſimple tremblement dans le Vaiſſeau, a cauſe de fa 
_ quantite de Matiere. L'Air auſſi re-agit contre la 

alle, mais comme ſa fluidit@® fait que ſes parties ſont 
aiſement ſeparees, nous ne nous 14 pas de ſon Mouve- 
ment a moins que la Balle paſſe fort pres de nous. 

3. Ceſt la Re- action de IEau contre les Rames qui fait 
avancer un Bateau — La Re- action contre les Mains & les 

| Pieds, fait qu'on avance en nageant — & par la Re- action 
* de TAir les Oiſeaux y nagent; C'eſt a dire, y volent. | 

4. Autant que la Terre attire la Lune, autant la Lune 
attire la Terre & toutes ſes parties; mais comme toute 
les parties de la Terre ſe tiennent enſemble, on ne s'apper- 
Colt point de ce Mouvement, hormis ſur les Eaux de la 
Mer, leſquelles étant fluides montent a Proportion que leur 
Gravite vers la Terre eſt diminu&e, comme nous feront voir 
en Expliquant les Phenomenes du Flux & Reflux de la 

Er. | 

5. Par la Lumiere de la Lanterne qui donne ſur la Balle 

blanche, on fait voir comment le Soleil eclaire toutes les 

{gas de la Lune ſucceſſivement, cette mẽme Experience 

ert auſſi pour moutrer les Phaſes de la Lune Pleine _— 
| qua 
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uand etant entre le Soleil & la Lune, les Habitans de la 
Ferre voyent toute la moitié eclairee de la Lune — Nouvelle 
Lune, quand la Lune étant entre nous & le Soleil, fa partie 
eclairẽe ne nous regarde pas Demie Lune, quand nous ne 
voyons que la moitie de la moitié eclairce de la Lune, parce 
qu elle eſt dans les Quadratures. 

6. Lors que Ia Lune etant entre nous & le Soleil, “Ombre de 
la Lune tombe ſur quelque endroit de la Terre les Habitans de 
ces Pais ont une Eclipſe 1 Soleil; mais comme la Lune eſt plus 
petite que la Terre, & ſon Ombre conique eneore plus petite 
a la diſtance ou nous ſommes, l' Ombre ne paſſe que fur une 
etroite Region de la Terre, dont les Habitans ont une Eclipſe 
totale; & leurs voifins en ont une partiale, parce qu'a leur 
Egard la Lune ne cache qu'une partie du corps Fi Soleil; ceux 
qui ſont plus loin n ont point du tout d'Eclipſe. 

7. Il y a une Edipſe de Lune, quand FOmbre de la Terre tombe 
ſur la Lune, & ſe void par la moitie des Habitans de la Terre 
a la fois, c'eſt a dire, par Hemiſphere opposte au Soleil, Si 
la Lune eſt toute couverte de l Ombre de la Terre, I Eclipſe eſt 
totale; autrement partiale: ſi la Lune traverſe le milieu de l'Om- 


bre, Eclipſe eſt Totale & Centrale, & de la plus grande du- 


ree. 

8. Ce qui fait que nous n avons pas une Eclipſe chaque pleine 
ou nouvelle Lune, eſt que I Orhite de la Lune etant variable, 
elle n'eſt pas toujours dans le meme Plan, ou au niveau de la 
Terre au Temps de la pleine ou nouvelle Lune, ſon Orbite de- 
ſcendant deſſous, ou montant au deſſus de V'Ecliptique ou woye 
de la Terre Mais quand les Nodes (ou Endroits ou l Orbite de 
la Lune coupe le Plan de l' Orbite de la Terre) ſont en la meme 
Ligne que le Soleil & la Terre, il y a alors une Eclipſe, comme 
— quand la Lune eſt fort proche des Nodes; parce que la 
Terre ayant une largeur ſenſible a Vegard de FOrbite de la 
Lune peut recevoir ! Ombre de la Lune quoy qu'elle ne foir 

int juſtement dans les Nodes: De meme auſſi l' Ombre de la 
Ferre a la diſtance de la Lune ètant aflez large tombera fur la 
Lune quoy quelle ne ſoit pas dans le Node; mais 'Ombre de 
la Terre a cette diſtance etant beaucoup plus petite que la 
Terre, fait que les Eclipſes du Soleil ſont plus frequentes que 
celles de la Lune. a 2 

9. L Attraction du Soleil & de la Lune ſont la cauſe des dif- 


ferentes Marces, la Lune par ſon Attraction fait hauſſer I'Eay 


ſous ſoy, & auſſi au Cote oppose de la Terre; parce qu au 
cdte vers la Lune, I Eau etant plus proche, eſt plus attire? que 
le Centre de la Terre, de ſorte que I Eau fait une Spheroide (o 
ſolide repreſentant un Oeuf _ le Diametre le plus long ten 
* | 2 , Ver 


) 
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(12) 
vers la Lune: Le Soleil par ſon Attraction fait la meme choſe, 
hormis que fa grande diſtance fait que ſa Spheroide neſt pas fi 
longue que celle de la Lune. Quand dont le Soleil, la Lune, 

& la Terre ſont en une mEme Ligne, comme a la pleine & 
nouvelle Lune, le Soleil & la Lune faiſant leur Spheroide en 
meme Ligne, nous avons les plus hautes Martes ; mais quand 
la Lune paroiſt demie ou eſt dans les Quadratures a Vegard du 
Soleil, alors les forces de Soleil & de la Lune ayant leurs di- 
rettions I Angles droits l' une a l'autre, le Soleil hàuſſe ] Eau ou 
f Lune la deprime, mais pas tant que la Lune la deprime, de 
forte que nous avons alors le Flux & Reflux, mais la Marce ne 
monte gueres haut. 2 | 3 
6. La Machine planetaire de M. Grabam Beg N fait 
voir le Mouvement de la Terre & de la Lune autour du Soleil, 
& le Mouvement de ces trois corps autour de leur Axes, comme 
_ que I Inclinaifon de VAxe de la Terre qui eſt toujours 

me. | 1 n 
NB. La Lune tourne autour de ſon Axe exactement dans le tems 
zu elle fait ſon tour autour de la Terre; d'ou il arrive, qu elle 
montre toujours le mme Viſage à la Terre; c eſt ce qui a fait que 


8 uns ont pen que la Lune ne tourne point autour de ſon 
| e. 5 , $4 
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1. Me 1 un * deſcent le long de pluſieurs Plans en- 

8 8 clinés, dont les Vg inferieures ſont de ni- 

"a5 veau comme, dans la Ligne B E, il aura la 

5 a meme Viteſſe quand il ſera arrive au bas de tous 

ces Plans; quoy qu'il employe plus de tems 

# tomber le long du Plan le plus long; c'eſt a dire, qui eſt le 
us Eloigne de la perpendiculaire. Si, par Exemple, un cor 

| tombe du Point A, il aura la meme Force & Vi- 

tefle au Points E, D, C, & B, ou il tombe perpen- 

dicula irement. 0 Sa] 

Si un corps tombe de long du Plan G H, & que 

du Point H, il y a ait un autre Plan H Imontant 

avec la meme Inclinaiſon que G H deſcent le 


— 


* 


® i eſt deſcendy, faiſant abſtraction de la 
ſiſtance de FAir, & du Sorte da Plan. e 
51 


dit corps montera juſques a I la hauteur dont 
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Si un corps tombe le long du Diametre on des 
Chordes du Cercle cy joint, il decrira en meme 
tems les Lignes CF, E, A F, DF, & E F. Ceſt de 
ces brincipes qu'on tire la Raiſon de ce qu'un Pen- 
dule fait toutes ſes Vibrations, longues ou cour- 
tes preſqu en meme temps; ce qui ſe prouve non 
* ert. par une Demonſtration Mathematique; mais ſe de- 
duit de la Conſideration que I Attraction de la Terre eſt pro- 

rtionte a ſa quantite de Matiere, & d'un Corollaire de cette 
R qui fait voir, que fi pluſieurs corps commencoient 
a tomber en meme temps les uns de la Surface de la Terre, & 
les autres de differens Points au dedans de la Terre (f elle e- 
toit penetrable) tous ces corps ſe rencontreroint au Centre dans 
le meme moment. | 

2. Tous les Pendules de mème longueur de quelque eſpece 
que ſoit leur Balle, font leur Vibrations en meme temps, mais 


la Balle la plus peſante durera plus long temps en Mouve- 
ment. | FO 

3+ Plus un Pendule eſt long, & plus lentes ſont ſes Vibra- 
tions: Un Pendule d'environ 40 Pouces (Meſure d' Angleterre) 

fait une Vibration en une Seconde de Temps, & un autre de 

refque-1o Pouces fait deux Vibrations dans une Seconde, &c. 
— temps des Vibrations des Pendules etant reciproquement, 
comme les racines quarrces de leur longeurs. Le Fil de Fer 
qui ſoutient les Pendules des Horologues devient plus long par 
la Chaleur, & ſe racouręit par le Froid, comme on a fait voir 
par Experience de la Barre de Fer qui veſt allongee par la 
Chaleur : C'eſt a cauſe de cela qu'on a. une Vis a la Verge 
des Pendules des Horologes pour regler leur longeur. Les Horo- 
loges a Pendules longs vont les mieux, par ce que ces Pendules 
decrivant de petits Arcs avec un grand Rayon font des Vibra- 
tions qui ne partent guere de la Cycloide ; mais ſur Mer on ne 
peut s en ſervir, parce que le Mouvement du Vaiſſeau fait faire 
au Pendule 2 fois des Arcs plus cours, & quelques fois 
plus longs, de forte que ces Arcs deviennent moins reguliers 
en quittant la Cycloide. 

4. Les Ondes de la Mer font leurs Oſcillations pendant quu'n 
Pendule, dont la longeur eſt egale a la Moitie de la diſtance 
du ſommet d'une Onde a l'autre, fait les ſiennes. On a prouve 
cela par les Vibrations du Mercure dans un Tuyau recourbè, 


qui ſe ſont faites en meme temps qu un pendule de la Moitiè de 


Cette longeur faiſoit les ſiennes. 


Cy 
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Gy Jhivent tes differens Phenomenes de la Pierre d'Aimant, 
AN qu'on a montres, | 
X . Fel 


Oh Pierre attire le Fer d'un Pole & puis le chaſſe de 
Vautr&g + | | 

2. Fait qu'une Aiguille d'Acier a une Verticite, or tend vers 
le Nord & le Sud. | | 
3. Augmente ſa Force quand elle eſt arm&e de plaques d'A- 
cier. | 
4. Fait joindre la Limaille d'Acier en petites Aiguilles qui 
ſe rournent de haut en bas felon qu'on preſente les differents 
Poles de FAimant deſſous la feuille de Papier ou elles ſont. 
5. Donne au Lames d' Acier la vertu d'attirer le Fer ou “A- 
cier quand on les gliſſe fur un des Poles de la Pierre; mais fi 
on les y gliſſe en ſens contraire elles perdent toute leur vertu. 

6. Fait que quand on laiſſe tomber de la Limaille d'Acier 

u a peu fur une feuille de Papier qui la couvre, cette Li- 
maille ſe range en Lignes courbes qui font voir la Direction de 
la vertu d'un Pole a Tautre. 

7. Quand elle n'eſt pas armee, elle fait qu'une grande Clef 
qui ne touche pas la Pierre peut enlever une petite Clef qui la 


touche. 


Quelques nouveaux Phenomenes de I Aimant. 


1. Si on touche l'un des Bouts d'un Fil de Fer d'un des Poles 
de YAimant, ce Fer aura pluſieurs points magnetiques en diffe- 
rens endroits, qu'on appelle Points conſequentiels ; qu'on peut 
attirer alternativement par les Points du Nord & du Sud d'une 
Aiguille aimantee. NA | 

2. Un Aimant a plus de Points Magnetiqnes ou plus de Poles 
que Lon ne sẽtoit imagine ; mais tous les Poles du Nord ſont d'un 
cotẽ, & tous ceux du Sud de Fautre ; ainſi en armant la Pierre 
de Plaques d'Acier, on raſſemble tous ces Points de chaque 
cote, & rend la Pierre beaucoup plus puiſſante. 

3. Le Bout d'enhaut d'une Barre de Fer, attire le Bout du 
Nord de VAiguille aimantèe, & le Bout d'enbas la Pointe du 
Sud, quelque Bout de la Barre qui ſoit enhaut. | | 

4. Comme FAiguille aimantee ne regarde pas toujours di- 
rettement le Nord & le Sud, on dit qu'elle a de la Variation: 
Cela vient de ce que les Poles de la Terre n'en ſont pas les 
Poles magnetiques leſquelles ſont deux Points,magnetiques vers le 
Pole du Nord, & deux vers celui du Sud. | 
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TEE SS fects ou Reſort des corps eft la Force par la- 
quelle ils retournent a leur Figure qui a èté chan- 
1 


gee par un coup; & cette Propriet& ne conſiſte 

pas tant en ce qu'un corps cede beaucoup, mais 

S en ce qu'il retourne le plus parfaitement a fa Fi- 
re. f | 

2, La Corde tendue qui apres un coup retourne a fa tenſion 
fait voir ce que c eſt que IElafticite ; & plus le ſon d'une 
telle Corde eſt aigu plus il * d Elaſticitè. 

3. Le Verre eſt le corps le plus elaſti que, comme on peut 
connoitre par ſon Son aigu, & en laiſſant tomber une Sphere 
de Verre ſur un corps de Verre plan qui eſt enduit de Peinture; 
car alors cette Balle de Verre & applatiſſant par le Coup re- 
goit un Cercle de couleur, fort large, a Propqtion de la tachs 
qui ſe feroit, ſi on ne faiſoit que preſſer la Balle contre la 
Plaque de VerreQ. 

4. Si il n'y avoit point de Vuide dans les corps, la Surface 
d'une Balle de Verre ne pourroit jamais s enfoncer de la Ma- 
niere ſuſdite ; & comme il y a du Vuide dans tous les corps, 
on ne peut trouver de corps parfaitement dur, ou qui ne Sen- 
fonce point par un coup; cependant on peut demontrer les 
Loix du choc des corps durs par Experience, car fi on ſe ſert 
de Balles de Terre graſſe ou de quelque autres Balles extre- 
ment molles, qui ne recouvrent point leur Figure apres le 
choc, elles auront les memes Loix que des Balles parfaite- 
ment dures; parce que quand les corps ſe frappent, c'eſt la 

8 que de sen- 
foncer ſans en revenir du tout, ce qui arrive au corps parfaite- 


ment mols, ſur leſquels on fait les Experiences qui ſuivent, & 


qui ſont veritables de touts les corps non elaſtiques, parfaite- 
ment durs, ou parfaitement mols. 2 * 
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Fig. 1. 
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5. Obſervant que les deux corps A & B, dans toutes les quatre 
Figures, peſent chacun 4 Livres, il arrivera que ſi A a 8 De- 
gres de Viteſſe, & qu'il frappe B qui eſt en repos, apres le coup 
A&B iront enſemble vers C avec la Moitie de la Viteſſe de 
A Fig. 1. ou repreſente le Poids de chaque corps ou des deux 
corps, le quel eſt àuſſi exprimé par la meme letre dans les au- 
tres Figures. 1 

6. Si A a $ Degreés de Viteſſe, & B 4. apres le coup les 
deux corps iront vers C avec la Moitié de la Somme des Vi- 
teſſes, c'eſt a dire, avec 6 Degres, Fig. 2. | | 

7. Si A ſe meut vers C avec 20 Degrès de Viteſſe, & B̃ en ſens 
contraire ou vers A avec 8 Degres, les deux corps iront enſem- 
ble vers C, ou il y a le plus de Mouvement avec la Moitie de 
la difference de leur Viteſſe, c'eft a dire, avec.6 Degres de Vi- 
teſſe. Fig. 3. 

8. Si A& h ſe rencontrent avec egale Viteſſe, ils perdront 
tout leur Mouvement apres le choc. Fig. 4. | 

9. Enfin, fi les corps ſont inegaux, & ſe meuvent dumeme co- 
te, il faut ajouter leur Mouvement enſemble, & diviſant par les 
Poids des deux corps, on aura leur Viteſſe quand ils iront enſemble 
Apres le choc: Mais ſi les deux corps ont un Mouvement con- 
traire, apres le choc, ils iront du cots, ou il y a le plus de 
Mouvement ; & en ſouſtrahant le plus petit Mouvement du 
plus grand, diviſez le reſte par le Poids des corps, & vous au- 
16% leur Viteſſe. 
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10. Si deux corps parfaitement Elaſtiques d ggale ae 
pendant par des Fils fe rencontrent avec la mene Vitelle, Its 
retourneront a la hauteur dont ils ſont rombes. Par le coup il 

rdent — leur eee; mals comme il ſont enfonces 
elon la force qu coup, en ſe debandant ave IN. 
4 E panels he la Viee quiil Ho 2 
7 Oc. 
1. Par ce meme Principe, fi un corps Flaſtique qui eft £n 
Mouvement frappe un autre Corps Elaſtique egal qui &t e 
le premier demeurera en repos en la place du ſecond, & 
le ſecond &'avancera avec toute la Viteſſe du premier. 
12. Si deux 1 Elaſtiques ayant differente Viteſſe ſe cho- 
uent, ſoit qu ils ſe rencontrent, ou que Fun attrappe J autre, 
1 de Viteſſe a chaque choc. 2 0 
La Force d'un Homme appliquee de la ma niere la plus avan- 
tageuſe eft ſurprenante. ; 1 
Apyant une ee autour de ſes Reins en ſote quelle ſoit 
liqute ſur les Trochanters ou Eminences exterieures des Os 
des Gilles & Erant aſſis ſur un Plan qui monte un peu deſſus de 
I'Horizon a Vendroit des Pieds qui s appuyent contre un autre 
Plan gui eſt vertical, la force de deux Cheyaux n'eſt pas capable 
de zeruer un Homme aſſis de la maniere ſuſditte en tirant 
avec une Corde attach au Crochet de la Ceinture; parce 
que les Jambes & les Cuiſſes ètant en droite Ligne en ce 
qu elles ge fr ſur le Plan, les Chevaux font oblges de ti- 


rer à An t aigu ; & on a deja demontre que plus la Puiſ- 
een 
Les autres Experiences de Force dependent des memes Prin- 
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EFF 


NAU VIZ uE LncoN. 
1. AN Fluide eſt un corps qui cede a la Force 
S qu'on luy imprime, & dautant plus que cette 
Jia U Force eſt plus grande. | 68h 
| 2, On a fait voir qu'un Fluide you! dans fon 
on Element, en peſant de I'Eau dans de 
Eau, & TAir dans TAir, leſquels en ce cas 
la n'ont' pas perdu leur Poids, comme cela paroit par I'Expe- 
tienee. eee | 
3. Une goute d'Eau fur une Table, qu'on preſſe avec le 
— n'agit pas ſeulement contre la Table & le Doigt, mais 
auſſi ſe de tous cotez. 3 
On uit de ces Propoſitions, Premierement, Que toutes les 
Parties d'un Huide ſont peſantes. Secondement, Que les Parties 
d'en haut 8 celles den bas. Troiſiemement, — plus le 
Fluide eſt haut, plus i} preſſe le Fond du Vaſe. Quatritmement, 
Que IImpreſſion d'un Huide contre quelque partie que ce ſoit 
partie du cot du Vaſe eſt ſelon la hauteur du Huide au deſſus de 
cette partie. Cinquitmement, Que toutes les parties d'un Fluide 
homogene ſont en repos; chaque partie tant auſſi bas qu'elle 
peut etre. Sixitmement, Que non — la Surface ſuperieure, 
mais chaque Surface Imaginaire (ou la Surface qu'on ſuppoſe 
ut dans quelque endroit que ce ſoit du Vaſe) doit etre egalement 
1 prefice dans toutes ſes parties; ce qui fait que la Surface — þ 
1 eute eff toujours au niveau, parceque autrement une Surface Ima- 
| ginaire dans le Fluide ne ſeroit pas preſſèe egalement ; mas les 
1 um qui ſont plus preſſẽes que les autres doivent ceder, 
't Senfoncer, & les parties qui ne ſont pas tant prefltes doivent 
(is monter en haut. 
„ 4 On dit qu'un corps a plus de Gravitè ſpecifique qu'un au- 
tre, quand il a plus ds N ſous le mbme — = autant 
4. Matiere ſous un moindre Volume, 
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5. Une 


miere hauteur, De meme maniere, des Co 


que I'Fau, emptechagt toujoprs que Eau ne: viafinue deflus. 
u : . | 2 


(19) 
5. Une Colomne d'EauJ dans un Tuyau, a te fouteniie 
dans un Vaſe d'Huile ; mais ayant fa Surface plus baſſe dans 
le Tuyau que la Surface de YHuile dans le Vaſe parce 
que la ditte Colomne preſſoit ſeulementꝰ ſur la Surface I- 
maginaire avec la meme Force que les Colomnes d' Huile de 
meme groſſeur qui Penvironnent, etant d autant plus courte 
que J Eau a plus de Peſanteur ſpecifique que I Hulle; en le- 
vant la Colomne d Eau juſques au niveau de V'Huile, cette Co- 
lomne deſcend, & quelques goutes ſortent au bas du Tuyau; 
mais fi on enfonce Je Tnyau pour faire deſcendre I Eau plus bas 
que la proportion ſuſditte, I'Eau remontera _ a ſa pre- 

omnes d Huile en 
des Tuyaux ſeront ſoutenũes plus haut que la Surface de I'Eay 
dans laquelle on plonge le Tuyau qui contient I'Huile, & elle 
monteront quand on enfonce le Tuyau plus bas; mais elles 
deſcendront (quelques goutes ſortant au bas du Tuyau) ſi on 
leve le Tuyau aſſes pour que les Colomnes d Huile ſoyent plus 
longues qu elles ne le devroient etre pour faire equilibre avec 
les ä d Eau d'alentour qui preſſent: la meme Surface Ima- 

inaire. | | 

6. Ces Experiences, & les autres qu'on a fait avec V'Eau 
rouge dans des Tuyaux de differente groſſeur & Figure, ont 
prouve que les corps fluides preſſent de haut en bas, de bas 
en haut, de cots & en toutes ſortes de direction felon leur 
Hauteur. | 

7. Un corps | a moins de Gravite ſpecifique que I'Eau, 
s'enfonce dans TEan ; parce qu'en quelque endroit qu'il ſoit 
dans Eau, il peſe plus que I Eau dont il occupe la place, & 


ainſi la Surface imaginaire qui eſt deſſous, ètant plus preſſẽe ou 


elle devroit ſoùtenir le corps, qu ailleurs, cede, & le laiſſe tom- 
ber; mais un corps dont la Gravite ſpecifique eſt moin- 
dre que celle de I'Eau, doit monter parce qu'il preſſe la Surface 
imaginaire moins que le Volume d Eau dont il occupe la Place; 
1] faut dont qu'il monte. 

8. Une Plaque de Plomb nage dans I Eau, pourveu qu'on 
empeche que Eau ne preſſe ſur le Plomb & qu on le plonge 


preſque doure fois ſon Epaiſſeur ſous la Surface de VEau avant 


que de le laiſſer aller; mais le dit Plomb tombe quand on leve 
le Vaiſſeau au bas du quel on Va applique aſſes haut pour que 
le Plomb ne ſoit pas a une fi grande profondeur ſous [Eau 

u onze fois ſon epaiſſeur. La Regle pour faire nager toutes 


' 


ſortes de Metaux dans I'Eau de la meme maniere, eſt qu'il 
faut les plonger ſous I'Eau autant de fois plus que Lepaiſſeur 


du corps, que le Metal du corps a plus de Gravits ſpecifique 
Aigh 
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iece d'Or ne pourra nager gas elle ne ſoit an deſſous 
de ome pe ice de Eau dixneuf fois ſon Epaiſſeur ; parce que 


a dixneuf fois plus que I'Eau. 

* 100 peut faire qu” Li 5 ſolide qui 4 moins de Gtavitẽ 
LL un Fluide reſte au fond d'un Vaiſſeau plein du 

T Foe pourvep que Ie fond du Vaiſſeau ſoit plan & uni 
ne le pt le fol auſſi, en preſſant ce Solide contre le 
8 en telle forte que le Fluide ne Sinfinfie pas entre deux; 
mais fi on y laifſe entter tant ſoit peu, le Solide montera & na- 
gera für le dit Fluide. L Experience gu on en a fait a te celle 


e 14 Plaque de Vene au Fond plat du petit Vaſe rempli de 
Meichite. 


GL 
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*. N. corps qui a moins de Gravits ſpecifique que 
TE, rd de fon Poids dans I'Eau, autant que 


le Poids d'un pareil Volume d Eau. Ce que 
W438 \* cor p* peſant perd de ſon Poids dans I Eau, 
. Fe gagne ; ce qu'on a fait voir par le 
lomb qu on a peſs premierement dans Air, 
4 dans Eau. 
| ; On decouvre la differente Gravits ſpecifique des Fluides, 
en, peſant un morceau de Plomb (ou que que autre corps plus 
rg ue le Huide) ſucceſſivement ans les differens Fluides 


5 Examiner ; le Fluide etant le plus leger dans le- 
Plomb perd moins de fon Poids. 


eee ant qui perd moins de ſon Poids dans 
ſeulement la dixneùviẽme ow de ſon 
a 
ory, 
| fans IAir, ne 'e ſeront pas dans I'Eati ; car alors le 
FI 75 dant ging de ſon Poids, peſera le plus. Ceſt ainſi 
on 


J 7 On 25 la Ea ſpecifique des corps ſolides pius 
phy 
ns _ "why C'eſt ſur ces 5 Principes u on a fait la Balance 
ique. 
by: EXPericnce. po ur decouvrir de deux Louis d'Or, 
Sor Lune Faux, le bosch den e #1 le fau rx. 


que. pn, £9 les peſant ſucceſſivement dans I Eau; ce- 

Bog 
Poi de Plomb, & un Poids de Caivre qui ſont en 
x Cotn me le Poids d'un corps peſant dans rain a ce ce quiil 


de fan Poids dans ] Eau; ainſi eſt la Gravits f cif ue 0 
peu. 17 Gravité ſpecifique de I Eau. - , 


corps * r „ qu un Fluide, bent 


TR 
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deſſus; & alors, un Volume d Eau egal à la partie du corps qui 


eſt, dans I Eau, peſe autant que tout le dit corps; car ſans ce- 
la la Surface wan ſous le corps ne ſeroit pas egalement 


preſſce ſur toute ſon ètendũe. Le Solide de Bois pes* contre Eau 
en a fait voir * ere, 1 : 

7. Les corps de pareil volume qui nagent dans I Eas ont leur 
Gravit&s ſpecifiques comme leur parties couvertes d Eau. 
8. Un Solide plus leger (ſpecifiquement) qu'un Fluide sen- 
foncele plus quand le Fluide eſt plus leger; c'eſt ſur ce Princi 
qu'on a fait I Hydrometrę ou Peſe-Eau, pour connoitre la Gravite 
ſpecifique de differens Fluides. 

9. En quelque endroit d'un Vaiſſeau d Eau qu'on mette un 
corps de la meme Gravits ſpecifique que J Eau; il y reſtera, e- 
r 
10, La Preſſion d un Fluide ſar le fond d'un Vaiſſeau (ſoit 
que | haut ſoit large ou Etroit) eſt toujours egale au Poids 
une Dolosdne de ce Fluide de la Hauteur du Fluide & groſſeur 


de la Baſe; comme on a fait voir par pluſieurs Experiences, 


& princi alement par celle du Souflet dq Rau; dans lequel une 
pinte d Eau ow le Tuyau a ſoutenu tout le Poids d'un Homme: 
on peut ſoulever un Homme qui ſe tient ſur la ditte Machine 
en Gaflani dedans ; parceque fa force du ſoufle eſt augmentte, 
en proportion que la Surface ſur laquelle I'Homme ſe tient de- 
out, eſt plus grande que le trou par laquel on ſoufle pourveu 
que le trou ne ſoit pas plus 7 on la Section de la Trachee. 

11. On peut conduire I Eau d'un Reſervoir en des Tuyaux 
auſh haut que Eau du Reſeryoir; mais elle ne montera pas 


ſi haut en des Jets d. Eau, a cauſe de la Reſiſtanee de Air & 
du frottement des Ajutages. 


12. Plus on * un Vaiſſeau d Eau proche de ſon fond, & 
plus Eau jaillira loin ; parceque la Preſſion ètant comme la 
Hauteur, I Eau fort avec le plus de Viteſſe. Mais fila Li- 
queur qui jaillit tombe ſur un Plan horizontal, en faiſant un 
trou au milieu du Vaiſſeau, la Liqueur jaillira le plus loin 
ſar ce Plan. 5 

13. Si on fait des trous d' egal Diametre a differentes Hau- 
teuts au deſſous de la Surface de I Eau d'un Vaiſſeau, la de- 


* de I Fau ſera comme les Racines quarres des Hauteurs de 
Surface de Eau au deſſus des trous, 


ONzZ1EMEY 
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Onz1nME Lego N. 


1. Rr Yant preſque empli d Eau une Balle de Verre, 
A A afin quelle ne ſoit qu'un peu plus legere qu'un 
28 & pareil Volume d Eau pour nager ſur I Eau a- 
2 23757775 vec ſon ouverture enabas; faites la nager ſur 
| I'Eau d'un Vaiſſeau de Verre fort profond; & 
alors en la pouſſant _—_ au fond du Vaiſſeau, elle ! reſtera 
ſans remonter; & ſi apres on la leve juſques eu haut de V'Eau, 
elle ne deſcendera plus; parceque quoy que Air qui eroit 
dans la Balle (lors qu'elle nageoit) empechoit VAtmoſphere 
d'y faire entrer davantage d' Eau (pour E rendre plus peſante 
qu'un pareil Volume d Eau, ce qui Fauroit fait enfoncer) ce- 
3 quand la Balle a ete pouſſẽe juſques au fond, Atmo- 
—— aidee du Poids de toute la Hauteur de I'Eau du Vaiſ- 
eau, en comprimant FAir dans la Balle y a fait entrer quelques 
outes d Eau qui Font rendu plus peſante ſpecifiquement que 
FEau, ce qui Ia fait demeurer au fond; mais quad ou a leve la 
Balle juſques au haut de I'Eau, YAir de la Balle n'ttant =o 
comprime = le Poids de I'Eau du Vaiſſeau, par ſon Reſſort 
serend juſques a ſon premier Volume, & chaſſant I Eau qui 
Etoit entrE dans la Balle la rend plus legere que I Eau, de forte 
quelle reſte en haut. Comme il y a dans ce cas une certaine 
profondeur d'ou la Balle ne peut pas monter, en dega de la- 
quelle elle ne peut pas deſcendre: cette Experience prouve en- 
core, que I Eau, ou les autres Fluides preſſent ſelon leur Hau- 
teur. | 

De la vient que les Images creuſes de verre montent & de- 
ſcendent dans I'Eau ; exceptè qu'elles ſont trop legeres pour 
etre rendũes plus peſantes que PEau par le ſeul Poids de ] Eau 
dans le Vaiſſeau; c'eft pourquoy ayayt attache de la Veſſie fur 
la Surface de FEau, il faut — 4 a Veſſie avec la Main pour 
faire entrer I Eau dans les Images, afin qu'elles deſcendent; 
mait en tant la Main qui preſſe, VAir qui eſt dans les Images 
par ſon Expanſion fait ſortir Eau qui y avoit entrè; & alors 
comme elles ſont plus legeres, elles remontent. 

2. Dans un Tuyau recourbe avec ſes Ouvertures en haut, 
un pouce de Mercure tient en equilibre quatorze pouces d'Eau, 
parceque le Mercure peſe 14 fofis plus = Eau. 

3. Le Poids de FAtmoſphere fait que | Eau d'un Tuyau mon- 
te au deſſus du niveau de I'Eau du Baſſin, quand on — 

„ E 
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rarefie V'Air qui preſſe ſur une partie de la Surface de I Eau) par 


le moyen d'une Pompe dans le dit Tuyau, ou en y appliquant 
la Bouche ; car alors tous les autres endroits de '4 Surface de 
Eau font plus me que celui du Tuyau : On en a vt Ex- 
perience dans la Pompe aſpirante. 

NB. En toutes ſortes de Pompes, toutes les Valves onvrent vers 
le haut, .afin que F Eau qui monte ne puiſſe pas redeſcendre. 

4. En otant TAir d'un Syphon dont la jambe la plus courte 
eſt dans I Eau, Eau monte & coule par la jambe la plus longue ; 
parce que Air qui prefle ſur I'Eau du Vaiſſeau, & la fait mon- 
ter dans la jambe courte, a moins de Poids a ſoutenir, que 
TAir qui agit de bas en haut contre ] Eau qui ſort par la jambe 
la plus longue : ainſi donc le premier Air ſurmontant le der- 
nier fait que I Eau coule conſtamment. | 

5. Ayant empli d'Eau un Matras de Verre a col long, renver- 


ſez le dans un Verre de Vin, & le Vin changera de place avec 


VEau ; parce que I'Eau a plus de GravitE ſpecifique que le 
Vin. | 
6. On peut tirer le Mercure d'un Vaiſſeau dans un autre par 
le moyen d'un Syphon auſſi bien que 'Eau ; mais la courbure 
du Syphon ne doit pas etre de plus de 31 pouces (Meſure 
d Angleterre) au deſſus de la Surface de I'Eau; car V'Atmoſ- 
phere, qui fait monter le Fluide ne peut ſoutenir que 31 pou- 
ces de Mercure, & 35 Pieds d'Eau 4 Meſure d Angleterre) tout 
au plus. Ainſi Eau des Pompes aſpirantes, ne peut monter 
u'a 35 Pieds a la rigueur ; quoy que dans la pratique on ne 
aſſe monter l Eau par Suction guere qu'a 28 Pieds. 95 
Cela fait voir que les Liqueurs montent dans les Tuyaux 
ar la preſſion d' Air, & non pas parce que la Nature abborre - 
e Vuide, comme les Anciens ſe l'imaginoient. * 


Dou z IEM LRS ON. 


I. A Vapeur de I'Eau excitce par le Feu ſert a faire 
8 1 ES monter I'Eau dans la Machine Hydraulique de 
Invention du feu Capitaine Savery de la maniere 

Ft ſuivante. 

En ouvrant un Robinet, on jette la Vapeur de I Eau 
bouillante (dans un Chaudron ſpherique de Cuivre) dans le Re- 
cipient ou Vaiſſeau aſpirant, laquelle en fair ſortir Air par 
la Valve du Tuyau montant: — ayant ferme le dit Ro- 


binet, par un autre Robinet, on ouvre le Tuyau qui 3 
| _ 
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d'une eiſteme d Eau fi froide donne ah Jet d Eau d le Rock 
pient ou ayant genf la Vapeur juſques a ce qu elle fe change 
en une petite quantite Eau laiſfe le reſte du Recipient Fea 
a fait yuide ; de forte que FArmoſohere fait monter I Eau fa- 
cilement par le Tuyau aſpirant en levant 5 Valve du dit Tyan. 
On ferme le Jet, & ouvrant le gros Robinet, (c'eſt a dire, * pre- 
mier) la Vapeur entre, & fait monter 1 Eau; nge cela le fermant 
derechef, on condenſe la Vapeur par I Eau frojqe de la Ciſterge, 
f 2 FYAtmoſpere pro reſſant I'Eau du Fairs Is ait monrer & remplit 

de nouveau Je Recipient, lequel 5 b dexechef vuider en 
faiſant . 1 Eau par la Force de la Vapeur, r. On 26 
faire joiner deux Recipients 4. la n me 277 

2. L'Air eſt un Fluide ont les ſe repouſſent les unes 

Jes autres de leurs C Ceatres re WT parc ce qu on a trouvẽ 
par Ex N ve la — ts de PAlr eſt egale a ſe Com- 
prot =” & M. Necvton a 1 qu un Flni luide qui 2 cette 

ropriets doit conſifter de Parties = ont une Force Cen- 


Ry 
| 'Air 775 de la Terre eſt comprimé af 2 le voids de 
vat vi eſt deſſys ; YAtmoſphere n plus ſenſible a la hau- 
4 — quinze on ſeize Lites, ce qu on decouvre en conſide- 
rant a quelle Hauteur le Mercure doit etre dans le Tuy au du 
Ry a differentes Hauteurs a legard de [oy 8s de Iz 

- :_ 

4. L'Air eſſa e toujours de continuer de fa e & gion 
fi on le Rat ou N fie en quelque pela ot 5 qu on þ 


bite en cet Etat, il retournera immediatement 2 A 
o wil avoit, 6 quelque Force ne I'en e 152 4 for 6 
rincipe qu'on fait les Fontaines ou Jets 1 7g 25 Ac 
Fe 


G 


yant, par . une _— de Verre 
vaicy la Figure) qui a un aint à ſan Con par 
du Balle en forte que WW = uifſe entrer 25g Fl 
Bouteille, ou en ſortir que par = trous a & U: Si 


on ſuce en 4 pour rarefier “Air de la Bouteille, & qu'imme- 


diatement on bouche ce trou du doigt, & le mettant ſous ! Eau 
on öte le A - I'Eau 2 la maln de I'Atmoſpbere mapte 
x2 par le Tuyau dans s Bowel 27 juſques ace gye TAir gui 
ktoit dans Ia as le | dit condenſẽ Jaſques 2 ſa premiere te- 
neur: apres cela ſouflant par a, Air qu on condenſe dans la 

xtie ſuperieure de la Boutgille n ayant pas moyen de ſortir 
Airetewent, ſe + ra 125 ques a ce qual retourne 2 ſa pre- 
MEE teneur, & fer ſgrtir ! Eau avec 1 
Some e 3 As dont n dae 4. an 


5. Ceft 


ws ro 4 pH T1424 + Ht one ALA AMP .Þp wii. a wt wank wand 


MR as oc MM an 


* 


0 


A 


* — ood AS. @ A. | YG YEE We 


LY 

3. Ceſt par ce Principe que les Fontaines artificielles dans 

leſquelles on force I'Air par le moyen d'une Seringue, jettent 
Eau juſques a 30 ou 40 Pieds de haut. | | 

6. Les Pofimons artificiels fait de deux Veſſies jointes a un 
Bocal de Verre, ont fait voir la maniere de reſpifer; car lors 
que Air qui eſt dans la CavitE du Thorax entre les Poumons 
& la Pleure eſt dilate, quand on augmente cette Cavite, en 
levant les cotes, & de primant le Diaphragme, I'Air de dehors 
entre avec violence dans les Poumons & les enfle, juſques a ce 
qu ils ayent diminiie la ditte Cavite par le grand hace qu'ils 
occupent ; ce qui fait que Air recouvre fa 3 Teneur: 
Ceſt la ce qu on appelle Inſpiration. Quan les Muſcles 
du Ventre les Inteſtins ſont preſſes de bas en haut, le Dia- 
phragme monte en figure convexe par en haut; & les cotes 
en meme temps s abbaiſſant, Air du Thorax ſe condenſe, & 
par ce moyen devenant plus fort que Air des Poumons (qui 
n'a que la Force de FAir exterieur) ſon Reſſort le fait dilater, 
& ainſi les Poumons Etant comprimes, dechargent leur Air, 
3 a ce que VAir du Thorax ſoit de la meme Teneur que 

Air de dehors: Cette Action s'appelle Expiration. 

7. Ceſt ſur ces Princi pes qu on a conſtruit les Fontaines qui 
v appellent Fontes Heronis, comme la Fontaine de Commande; la 
Fontaine par Attraction; Ia Fontaine par le Reſſort de I Air com- 
prime par la — de Eau; laquelle reſemble a un Mouve- 
ment 

8. Si on tient un Verte de Ventouſe fur la Flamme d'une 
Lampe, & qu'immediatement on N a quelque partie 
du corps, de maniere que la bouche du Verre touche la 

r tout, la chair en s enflant montera dans le Verre; parceque 
Lair rarefie dans le Verre, ayant moins de Force que le Reſ- 
ſort de Air dans la chair, ne peut pas empeècher que la chair 
wenfle par le dit Reſſort. | 

De la vient, que quand on a jette un Papier enflamm& dans 
un Vaiſſeau de Verte, en tournant ce Vaiſſeau promptement 
dans un Baſſin d Eau; dabord que la Flamme qui dilatoit 
FAir eſt ereinte, I'Atmoſphere fera monter I Eau, juſques a ce 
que l Air ſoit reduit en un eſpace aſſes petit pour Etre reduit 
a ſa premiere Denſite ou Teneur. 

L Eau ne ſort pas d'un petit Tuyau renverſe, nj d'une Bou- 
teille dont Youverture eſt petite parce que I'Air agit de bas en 
haut contre I Eau, ſans pouvoir s inſinuer a cõtè de I Eau pour 
monter deſſus, & la faire deſcendre en la preſſant. 

9. Ayant ſuſpendu un Baſſin de Balance charge de 14 Livres 
& une Once (de 16 Onces à Ja Livre) a une Seringue bien 
bouchte an bas, & dont le Calibre en dedans eft egal à un 

E paſſage 
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paige de la largeur d'un pouce quarre ; le Poids de PAtmo- 


phere qui preſſe le Piſton contre Ie Fond de la Seringue em- 
pechera que le Poids du Baſſin chasge ne la faſſe deſcendre 


— 
1 
” 
* 
- 
* 


& 11 Onces & un peu plus. 
Par cette Experience on connoit quel Poids d' Air preſſe 
ſur une Surface d'un pouce quarrs ; a quelque hauteur que ſoit 
le Barometre, ou en quelque etat que ſoit IAtmoſphere; en ce 
cas la Seriffewe devient un Barometre, 

10. En ſachant combien la peau d'un Homme a de Surface, 
on peut ſavoir combien d'Air preſſe ſur nos Corps en quelque 
Lag i 8 ce ſoit: Si, par Exemple, la peau d'un Homme a 
15 Pieds de Surface; puiſque le Poids de I'Air fur un pouce 
quarre. eft de 15 Livres & 11 Onces, fi on multiplie ce Poids 

par 144 les pouces contenus dans un Pied quatre, & apres par 
15, le Nombre des Pieds quarres contenus dans la Surface de 
la peau, on aura 33905 Livres qui ſeront le Poids de VAir 


* Air eſt le P us peſant; & fi on multiplie 14 Livres 
une Once Par es Nombres ſuſdits, on aura 30624 Livres 


pour le Poids de VAir ſur le corps, quand le Mercure eſt a 28 
pouces, ou FAir eſt le plus leger. 


- 


TREIZ1EME LEGO X. 


1. A Machine la plus commode pour les Plongeurs 
7 eſt ce qu'on 4 la Cloche, qui eſt une Ma- 


chine du Bois couverte de Plomb e troite au 
aſſes peſante pour qu'elle enfonce, Vouverture 


n'y entre par enbas pour la remplir, de forte que des Hommes 
tant aſſis dedans, peuvent deſcendre juſques au fond de la Mer 
ſans danger; mais comme I'Air de la Cloche eſt comprime a 
13 de la hauteur de I Eau au deſſus de la Cloche, 
Eau monte dans la Cloche en meme proportion; de ſorte 
qu'a fix toiſes de profondeur, Air etant condenſe juſques 3 
la Moitic de Teſpace qu'il occupoit auparavant, * que 

Eau 


quand on tient en main le Manche du Piſton; mais tant ſoit | 
peu plus de Poids ajoute au Baffin, la fera deſcendre en ſur | 
montant le Poids de Air ſur le Piſton : Et cela quand le Ba- 
rometre eſt a 28 pouces, (Meſure d Angleterre.) Si le Mercure 
eſt a 31 pouces, la Seringue ne deſcend qu'avec 15 Livres | 


qui preſſe ſur le . quand le Mercure eſt a 31 pouces, ou 
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WED haut, & large au bas, en forme de Cloche, | 
en bas. L'Air qui eft dedans empeche que I'Eay | 
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Eau en montant dans la Cloche la rempliſſe juſques à la Moitie 
auſſi; a douze toiſes ſous Eau, les deux tiers de la Cloche en 


ſeront pleins, &c. en ſorte qu'a la fin a de grandes profon- 
deurs, il n'y aura que fort = deſpace dans la Cloche ſans 


Eau: mais Monſieur Halley (Pofeſſeur de Geometrie à Oxford, 
& Secretaire de la Societe Royale) a trouvè moyen de prendre 
de temps en temps de nouvel Air en deſcendant, par le moyen 
de deux Barriques leſquelles on fait deſcendre alternativement 
par des Cordes; chaque 3 ayant une Invention pour 
pouvoir donner Air a la Cloche, la Barrique ſe rempliſſant 
d Eau en meme temps: par ce moyen on peut ęètre a ſec au 
fond de la Mer aux plus grandes profondeurs; mais comme 
Air qu'on a ſouvent reſpire devient inutile, & meme etouf- 
fant, 9 — Halley fit mettre un petit Robinet au haut 
de la Cloche, par lequel il laiſſoit ſortir cet Air jmpur a me- 
ſure qu'il en prenoit du frais par en bas, ce qui e faiſoit faci- 
lement parce que I Air qu'on a reſpire tant echauffe devenoit 
plus rare, & par conſequent plus leger que le reſte, & mon- 
toit au haut de la Cloche. L Eau dans ce cas n'entre jamais 
dans la Cloche par le Robinet, mais ſeulement par en bas, 

arce que les Colomnes d Air du haut de la Cloche a la Surface 
13 de I Eau ſont plus courtes que celles qui font entrer 
Eau par Vouverture den bas; celles cy etant 4 longues de 
toute la hauteur de la Cloche, & par conſequent dautant 
plus peſantes. On doit prendre garde, que le trou du Robinet 
ne ſoit pas trop gros; & auſſi on ne doit pas faire deſcendre 
la Cloche tout d un coup a une grande — ; parce que 
VAir qui eſt dans la chair netant que capable de ſupporter le 
Poids de I'Air exterieur, ne pourroit pas ſoutenir la preſſion 
augmentee ; mais fi on laiſſe deſcendre la Cloche peu a peu, 
ceux qui ſont dedans reſpi rent VAir condenſe, lequel circulant 
avec le ſang. par ſon reſſort augmente rend le corps capable de 
ſoutenir la grande preſſion au fond de la Mer tout auſſi facile- 
ment que nous ſoutenons l Atmoſphere ſur Terre; on doit auſſi 
pour les memes raiſons prendre garde a ne pas retirer la Cloche 
tout d'un coup d'une tres grande profondeur juſques au haut de 
Eau. Monſieur Halley nous a depuis peu donné la deſcription 
de ſa Cloche dans les Attes ou Tranſactions de la Societe Royale 
de Londres, Num. 349. 

2. En confiderant dont que la preſſion de I Eau augments 
en proportion de ſa profondeur, Tei evident, que les Plon- 
geurs qui reſpirent VAir de deſſus ] Eau par le moyen des Tuy- 
aux qui ſont joints au haut de la Caiſſe de Cuivre & de Cuir, 

ui eſt autour de leur corps, ne peuvent pas deſcendre a une 

rt grande profondeur; parce que I Air qu' ils reſpirent n'a 

* p E 2 qu'us 


| reſſort capable de ſoutenir le Poids commun de l Atmo- 
re. e | | 
3. Les Inftruments dont on fe ſert pour predire le Temps 
u il doit faire, ſont, ou les Barometres, qui determinent la pe- 
anteur de VAir; ou les Thermometres, qui en determinent le 
Chaud ou le Froid ; ou les Hygrometres, qui en font voir Hu- 
midite ou la Sechereſſe. 8 
4. Pour faite le Barometre; ayant empli de Mercure un 
Tuyau de Verre d'un quart de pouce de Diametre en dedans, 
& de trois pieds & demi de longueur, qui eſt ſeelle hermeti- 
uement par un bout (c'eſt a dire bouche du Verre meme fon- 
du) appliques le doigt fermement a Vouverture, & en ayant 
fait fortit les Bulles d Ait, renverſes le Tuyau dans un Vaiſ- 
ſeau ouvert de Mercure, & ayant plonge le doigt & Youver- 
ture du Tuyau ſous la Surface du Mercare dans la Vaiſſeau ou- 
vert ou Baſkin retires le doigt & le Mercure deſcendra du haut 
du Tuyau s arretant a la hauteur d'entre 28 & 31 pouces (me- 
ſare d Angleterre) au deſſus de la Surface du Mercure dans le 
Baſſin : quand Air eſt le u peſant, le Mercure eſt le plus 
haut; & le plus bas quand VAir eſt le plus leger. Le Mer- 


cure reſte toujours a la meme hauteur ſoit qu'on encline le 
Tuyau on non, ſoit que le Tuyau ſoit grand ou petit; parce 
que les Fluides preſſent toujours ſelon leur hauteur, fi donc on 
marque les Degres de la Variation de la hauteur du Mercure 
ſur le Bois ou Cadre Barometre, il faut avoir grand ſoin que le 
Barometre ſoit ſuſpendu perpengiculairement. 

5. Le Barometre monte quand il fait beau temps, parce 
que quand il y a une accumulation d'Air fur un endroit, V'Air 
2 de la Terre ëtant plus comprimè qu'il ne I'etoit, augmente 

Gravite ſpecifique ; ce qui fait que les Nuages qui y nage- 
dient, etant alors plus legers ( ſpecifiquement) que I'Air ou ils 
font, montent juſques a ce qu'ils trouvent I'Air ou le milieu de 
la meme teneur que la leur. C'eſt ce qui arrive ou quand deux 
Vents contraires ſouflent vers un.endroit ; ou quand un Vent 
rencontrant une chaine de Montagnes fait une accumulation 
d' Air fur le Lieu ou eſt le Barometre. | | 
6. Quand deux Vents contraires ſouflent du meme endroit, 
FAir ſuperieur ètant emporte, il y a moins de preſſion ſur I'Air 
inferieur qu'auparavant, & les Nuages deſcendant juſques a ce 
ou ſotent arrives a un lieu ou VAir a la meme Gravite ſpeci- 

que: fi ce changement de Gravite eſt conſiderable, les Nua- 
ges tomberont vite, & par la reſiſtance de I'Air ſe condenſe- 
ront en Pluye: & ainſi la denſitè du Mercure faiſant voir la 
diminution du Poids de I'Atmoſphere, qui eſt la cauſe de la 
Pluye, predit le mauvais temps. | Eee 
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J. Quand il fait un Vent tempetueux le Mercure deſcent & 
Fair 40 Secouſſes ou Vibrations; ce qu'on a fait voir par le 
Vent artificiel qu bon a fait paſſer par deſſus le Baffin du Ba- 
rometre. —— L'Experience qu'on appelle celle de Monſieur Au- 
out, qui ſe fait avec un Barometre double a deux Baſſins, 
montre evidemment, que le Mercure du Barometre n'eft ſou- 
tenu que parl'Ait: C'eſt ce qu on prouve auſſi en mettant le 
Barometre ſous un Recipient de la Machine du Vuide; car 
en ayant ote I'Air, le Mercure du Tuyau deſcend tout a fait, 
& remonte 4 {a hauteur ordinaige, quand on laiſſe rentrer 
FAir, 

$..On fait le Thermometre d'un Tuyau de Verre qui a une 
Balle creuſe a un bout, & a Vautre eſt ſcellè hermetiquement 
apres qu on a rempli la Balle & une partie du Tuyau d'Eſprit 
de Vin, & qu'on a chaſle Air du reſte du Tuyau par la Flamme 
d'une Lampe. Alors I Eſprit de Vin ſans aucun empechement 
monte dans le Tuyau en ſe dilatant par la Chaleur; & de- 
ſcend ſe condenſant par le Froid. ; 

9. Les Therttiomeires d'Air ſont des Tuyaux qui ont leur Bal- 
les au haut, etant ouverts au bas: le Tuyau tant a demi plein 
d'Eau colorte, a ſon ouverture plongee ſous la Surface d'une Eau 
de meme ſorte dans une Bouteille ouverte, ou petit Baſſin de 
Verre ; la Liqueur montant ou deſcendant ſelon que Air de 
la Balle ſe rarefie ou ſe condenſe : Mais ces Thermometres ne 
ſont pas juſtes, parce que comme ils ont communication avec 
PAir exterieur, ils ſont ſujets à la gravite de VAir augtnentee ou 
diminuee, ce qui fait que la Liqueur quelques fois monte ou 
deſcend trop, & quelque fois pas aflez. Mais comme cette 
erreur na d autre cauſe que Ja Gravite de VAir ; en joignant 
ce Thermometre au Thermometre d'Eſprit de Vin ou en fait 
une Machine compoſee, qui fait voir E Changements de la 
Gravite de Air tout de meme que le Barometre de Mercure, 
en obſervant la difference de ces deux Thermometres, qui ne 
montent ou deſcendent en meme proportion que quand I'Air eſt 
de la mẽme peſanteur que quand on les avoit dabord ajuſtẽs. C eſt 
la ce qu'on appelle un Barometre Marin, fort utile ſur Mer ; 
= qu'il fait tout Veffet du Barometre de Mercure ſans Erre 

ujet aux continuelles Vibrations que le Vaiſſeau donne au 
Barometre ordinaire, qui le rendent inutile. 

10. L'Hygrometre meſure 'Humidite & la Sechereſſe de 
Air. On fait cet Inſtrument de pluſieurs manieres. Une fim- 
ple Cordelerte afſez lache qui pend fur deux Clous en Ligne 
courbe, en $'allongeant par le Chaud, & ſe raccourciſſant par 
le Froid fera voir fur une Ligne qu on a diviſte en Degres- 
far la Cloiſon, pas Vendroit on elle coupe cette Ligne, 
. | i, . | com- 
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tombien I Humiditè de 'Air eſt augmentee ou diminuee. Une 
Eponge dans une Balance devient plus peſante qu'un Contre- 
| cam de Plomb en imbibant 'Humidite augmentee de I'Air ; 

moins peſante quand il fait plus ſec. Il y a fort peu de cho- 
ſes qui ne ſoient capable de faire un Hygrometre ; les Metaux 
meme depuis le Fer juſques a I'Or augmentant & diminuant leur 
dimenſions par le Chaud & le Froid. 

NB. Ordinairement les Subſtances tirtes des animaux, comme le 
Parchemin, le Cuir, &c. ſe raccourciſſent par la Sechereſſe, & al- 
longent par I Humidite, 
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1. De AR Experience du Mercure qui monte {dans le 
© P £8 Tuyau ouvert de la Bouteille de Mercure couverte 
d'un Recipient ſur Ja Machine Pneumatique) lors 
| ue Fon bs Air; on prouve que le Reſſort de 
FAir eſt egal a ſon Poids ; parce que VAir de la Bouteille ne 
pouvant pas fortir quand ou vuide le Recipient, preſſe deſ- 
jus Je Mercure par ſon Reſſort, & le fait monter auſſi haut 
dans le Tuyau que le Poids de V'Atmoſphere fait monter le 
Mercure dans le Barometre. 

Les autres Experiences de la Machine Pneumatique (dont 
on trouve le detail dans le petit Livre de Ouvrier qui les fait) 
font voir. | 

1. Qu'it y a de FAir dans notre chair, & dans toutes 
fortes de Liqueurs. ; 

zent. Que VAir proche de la Terre eſt capable d'une grande 
Rarefaction ou Dilatation. a 

35. Que Air porte le Son; parce que la ou il n'y a point 
d' Air on n'entend point le ſon. : 

Jen. Que I Air eſt la nouriture du Feu culinaire. 

5. Que les Phoſphores & les Lumieres ele&riques lui- 
{ent le plus ou il n'y a point d'Air. . a 

Gent. Que I Air n'eſt pas neceſſaire pour faire monter, les 
Liqueurs dans de petits Tuyaux. 

t. Que la Reſiſtance de Air eſt la cauſe de VExploſion 
de Poudre a Canon, qui ne brule que grain a grain dans le 
Vuide. | 

Sent. Que ce qu'on attribuoit ordinairement a P Horreur du 
Vuide ou a I'Impoſſibilite du Vuide dans Ia Nature, ne ſe doit 
attribuer a autre choſe qu a la preſſion de Air. De la vient 
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d'une Seringue ne ſuce pas les Liqueurs dans le vuide 3 & que 


les Hemiſpheres d'entre leſquelles on a 6te Air, & les Mar- 
bres polis (qui ſe tenoient enſemble fortement dans V'Air) fe 
ſeparent deux memes quand on a ote VAir du Recipient ou ils 
ſont ſuſpendus. | 

gen Que FAir devient Poiſon, quand il a paſſ au travers 


de la flamme du charbon de Bois, ou de FEſprit de Vin, & 


meme au travers du Leton fort echauffe juſques a rougir ; mais 
il nacquiert aucune mauvaiſe 8 en traverſant un Fer 
rouge, ou du Cuivre rouge echautte, | 

FORT HO le Chaud & le Froid ſe communiquent ou il n'y a 

int d Air. 

117% Que les Bouteilles de Verre quarrces ne ſont pas ca- 
pables de ſoutenir la preſſion de VAir, quoy que les Bouteilles 
rondes le ſoyent ; parce que les coins des Bouteilles quarrtes 


 Erant plus forts que les autres endroits, les c6tes reſiſtent moins 
a la preſſion de Air, parce qu'ils n'ont que la coheſion de leur 


artes a les ſoutenir; au lieu = dans un Verre rond, toutes 


es * faiſant une Voute ſe ſoutiennent les unes les autres, 
& {ont toutes preſſces egalement. 
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QurNZI EMR LESON. 


I. Ne Air condenſe ſe rarefie avec la meme force qu'il 

I' K ete comprime, & en ce faiſant pouſle forte- 

8 of ment tout corps qui lui = or comme 

on voit par J Experience du Fuzil a Vent, qui 

PIRIE jette une Balle de Plomb au travers d'une 
Planche epaiſſe d'un pouce. , | 

2. Quand on aote VAir d'entre deux Hemiſpheres creuſes 

de trois pouces & demi de Diametre, il faut un Poids de 140 

Livres pour les ſeparer. Mais ſi on n'ote pas I'Air dentre les 


'Hemiſpheres, & qu'on les applique ſeulement lune 4 Tautre a- 


vec un cuir mouille pour qu il n'y entre pas plus d'Air que ce 
qui eſt deja dedans ; & qu'en cette maniere on les mette dans 
le Verre a condenſer ; quand par IInjection d'Air qu'on fait a- 
vec une Seringue, on a double VAir qui etoit dans le Verre 
{C'eſt a dire, quand on a force dans le Verre une fois autant 
CAir ce qui y etoit deja, comme on peut le connoitre 
par le Tuyau depreuve dans le Verre) il faut le meme Poids 
de 140 Livres pour ſeparer les Hemiſpheres ; ce qui fait voir 
que cen eſt pas une vertu imaginaire de la Suction, mais ſeule- 

ment 


(32) 

ment la Cravite de Air qui fait tenir enſemble les dites Hes 
miſpheres.— Si on ote Air des Hemiſpheres avant que de 
les mettre dans le Verre a condenſer, quan par Injection on a 


double la denſite de VAir ; il faut un Poids de 280 Livres pour 
"= 22 Ce qui fait voir * Air double (ou deux fois plus 
denſe) a le mme av ur F Air ſimple, que F Air ſimple a 
l Vane 921 8 ſimple, q Imp 

3. On eteint le Phoſphore en faiſant Injection d Air deſſus; 
parce qu en ce cas la les Vibrations de fes parties (qui ſepa- 
rent des particules lumineuſes) n tant pas capables de ſurmonter 
h preſſion augmentee de VAir.' II n'eſt pas neceſſaire de dou- 
bler Air pour uire cet effet. Si on ote l' Air au lieu 
de le condenſer, le Phoſphore deviendra plus lumineux. 

4. Dans la Machine de Cuivre a condenſer, une Cloche 
ſonne plus fort quand on condenſe I'Air autour de la Cloche, 
Dans cette meme Machine on caſſe une Bouteille ronde par 
Injection de Air, quoy que la meme Bouteille ne ſe caſſe 

int quand on en tire TAir avec la Pompe, II n'y 2 
preſque point d animaux qui meurent dans cette Machine, 
parce que comme I Injection de l Air fe fait peu a peu, les Ani- 
maux reſpirent cet Air condenſe, lequel circulant avec leur 


Sang les rend capable de ſoutenir la preſſion augmentte. 
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I. 7 N prouve que la 'Laniiere eff un corps, par ſa 
F Reftection, Refraction, Compoſition, Diviſion, & 
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SEIXIBME LECON, 


7 O Mouvement local; mais principalement parce 

. (ue la Propagation de la Lumiere ſe fait en 

N 25 Lignes droites, & qu'on peut Varreter par 

| . Pobſtacle le 79 mince . qu'il ne 
ſoit point tranſparent) ce qui fait voir que la Lumiere ne peut 
pas etre une Action ſur le milieu; car alors elle fe communi- 
queroit au de la de Vobſtacle comme fait le ſon. | 

2. Les corps lumineux jettent leur Lumiere par emanation ; 
les Corps tranſparens (qu'on appelle auſh le Milieu) donnent 
paſſage a la Lumiere; & les Corps opaques la reflechiſſent. 
3. Puis qu'un Corps opaque reflechiſſant la Lumiere de 
chaque point la fait aller de tous cotts, comme un corps lu- 
mineux (quoy que ce ne ſoit pas en ſi grand&ghondance) 
nous Vappellerons Radiant, auſſi bien qu'un object Thagineus : 
en effet il forme fon Image dans Vail de la menie ma- 
niere. N 

4, Les Images de tous objets ſont peintes ſar chaque Surface 
ou ils peuvent jetter ou renvoyer des rayons ; mais le melange 
des rayons de toutes ſortes d objects nous empechent d'en di- 
ſtinguer les Images. En voicy la preuve : Ayant obſeurci une 
chambre, faites y un fort petit trou duicote qui regarde les 
objects eclaires du Soleil, & en tenant une feuille 4 Papier 
blanc pres du trou on verra deſſus fort diſtinctement la repre- 
ſentation des objets; parce qu'en obſcurciſſant la chambre on 
empeche_ que les rayons des objedts à cote ne tombent ſur-le 
Papier povr ſe meler avec les rayons des objects de devant, & 
en confondre les Images, 


5. La pupille ou prunelle de Teil repreſente le trou de la 
& empeche qu'un trop grand nombre de 
F rayons 


chambre obſcure, 
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rayons n'entrent dans I'eil, ce qui feroit une confuſion. 

6. Comme de chaque Point d'un Radiant les rayons $'elan- 
cent de tous cotes ; fi on expoſe une Loupe ou une lentille con- 
yexe devant ce point, une certaine quantite de rayons tombera 
en Cone ſur la — & apres avoir paſle a travers ces memes 
rayons ſe reüniront en un point, de ſorte qu'il ſe fera deux 
Cones qui ont le Verre pour baſe commune, & leur pointes 
en dega & en de la du Verre. On appelle un tel amas de 
rayons un Pinceau de Rayons, 

7. Si des rayons divergeants tombent ſur un Miroir concave, 
ils ſe reflechiront du meme cote dont ils divergent, & le Cone re- 
flechi aura ſon point de convergence en dega, ou en dela du point 
de dimergence, ou meme au dit point. Nous appellerons 
auſh ces deux Cones un Pinceau de Rayons. | 
8. Dans la Catoptrique, ou Viſion par Reflection, il n'y a 
qu un ſeu] Principe, lequel bien entendu & conſiderè en tous 

85 cas particuliers, en comprend toute la Doctrine Ce 
Principe eſt, que / Angle d' Incidence eſt tou jours egal a celui de 
Reflection. C eſt a dire, que l Angle forme au point d Incidence 
par le Rayon incident & une Perpendiculaire a la Surface - 
reflechit, eſt toujours egal a Angle forme par le Kayon re 
chi & la dite Perpendiculaire. | 


9. Quand les Rayons divergeants tombent ſur I'eil pour y 
peindre I'Image de quelque point d'un objet; fi par penſee 
on allonge ces rayons, du cote dont ils ſont venus en entrant 
dans Veil, juſques a ce qu' ils ſe rencontrent en un point, ce ſera 
la place ou on void le dit point de Fobjet, ſoit que l'objet y 
ſoit efteCtivement ou qu'il ny ſoit pas. De la vient qu'un ob- 
jet paroit derriere un Miroir, quoy qu'il ſoit devant le Miroir ; 
parce que les rayons apres leur reflection frappent I'sil de la 
meme maniere que ſi ils venoient directement d'un point der- 
riere le Miroir. Ce point ou les rayons convergent ou ſe ren- 
contrent, s appelle le Foyer de ces Rayons. 

10. L Image d'un objet paroit dans un Miroir en meme fi- 
tuation a Tegard du Miroir que l'objet qui eſt y expoſe. 

11, Une Image (tout de meme que fi c eſtoit un objet) 
jet) projette on forme un autre Image ; de la vient que nous 
yoyons une grande traine d'Images de la Chandelle qui eſt en- 
tre deux Miroirs leſquels ſe renvoyent pluſieurs Images de fun 
a Tautre. On fait la meme choſe avec un ſeul Miroir, en re- 
gardant par reflection la chandelle fort obliquement ; parce 
que les deux Surfaces du verre font alors Voffice de deuxMiroirs. 

12. Dans un Miroir convexe Fobjet qu'on void par reflection 
paroit plus petit, & plus proche derriere Ie Verre ; parce qua 


* 


pres la reflection, les rayons divergent plus qu il ne font * | 
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le Miroir eſt pl an; de forte que le Foyer de chaque Faiſeas (fi 
on me permet de me ſervir de ce terme) de rayons reflechis, 
leſquels font venus de tous les points de ['objer, & plus pres du 
Miroir derriere qu'il n'auroit ete ; & ainſi tous les Foyers etant 
plus pres les uns des autres, objet ainſi vii doit paroitre plus 
etit. 
N 13. Mais ſi le Miroir eſt concave, les rayons reflechis di- 
vergent moins que d'un Miroir plan ; c'eſt 8 objet pa- 
roit groſſi & plus loin derriere le Verre que dans un Miroir plan. 

Cette Experience nous donne le moyen de connoitre fi du , 
Metal ou du Verre poli eſt veritablement plat, en obſervant 
ſi I'Image reflechie du viſage n'eft n'y obs ni diminuee : 
de meme maniere en obſervant I'Image reflechie par chacune 
des deux Surfaces d'une * ＋ a double convexite, on decou- 
vrira facilement lequel des deux Surfaces eſt la plus convexe, 
parce que I'Image qu'elle reflechit eſt la plus petite, _ 

14. Si des rayons paralleles, comme ceux qui viennent du 
Soleil, tombent ſur un Miroir concave, apres leur Refle&ion 
ils s uniront devant le Miroir, a la diſtance de la moitis d'un 
Demi-diametre de fa concayite, ou ils bruleront un corps tenu 
en cet endroit, qu'on appelle le Foyer des Rayons paralleles; ou 
ſimplement le Foyer du Miroir ardent. 

I5. De la vient que fi on met un objet, (comme par exem- 
ple la chandelle) dars le Foyer du Miroir, ſes rayons apres la 
reffection iront en Lignes paralleles, & ne formeront aucune 
Image de objet: mais fi on expoſe Vobjet au Miroir a une 
diſtance un peu plus grande que celle de fon Foyer, & un peu 
moindre que la diſtance du centre de la convexite du Verre, 
ou verra une Image dans VAir plus loin du Verre que ſon cen- 
tre, & plus grande que objet, en la recevant ſar une feuille 
de Papier blanc; mais ſi on met I'objet en la place de I Image, 
alors I'Tmage ſe formera ou l'objet Eroit, & deviendra plus pe- 
tite que Fobjer. | Dans tous les deux cas I'Image eſt renverſèee, 
2 que les rayons ſe croiſent au centre de la concavite du 

iroir. : 

16. En mettant un Cylindre bien poli debout ſur un Portrait 
qui paroit tout difforme, on le verra par reflection bien pro- 
portionne en regardant le Cylindre. Ce portrait qui paroit 
diſforme eſt en effet trace regulierement ſur ce Principe, que 
Angle de Reflection doit etre egal a celui d Incidence. 

Une chandelle courte etant miſe au dedans d'un Cylindre 
N bien poli, paroit hauſce par reflection, par le meme 

rincipe. oy 5 

17. Une Loupe convexe des deux cõtẽs reflechit deux ima- 

ges, Tune droite par la Surface convexe vers1'@il qui la re- 
F 2 SL garde 
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garde & Fautre renverſce par Vautre Surface, par ce qu'elle eſt Ci 
concave vers Tœil, & aſſez Cloign&e pour produire cet effet. di 
18. Un-Porttait ne repreſente un objet que parce que les 
couleurs ſont appliquees ſur le Tableau de telle maniere, que tr, 
| la | 70h qui tombe deſſus ſe reflechit, & entre dans I'eil de 
E la an&me maniere que ſi elle venoit par reflection des objets 


meme, leſquels en ce cas, on ſuppoſe derriere le Tableau con- 
fidere, comme tranſparent. 
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ei un Rayon de lumiere paſſe d'un milieu 
b | 2 dans un autre, tombant obliquement ſur la 


| | 4 Q Surface de ce ſecond milieu, quand il y entre, 
| il eſt detournt de ſon chemin, de forte qu'il 
| a e va apres en une autre ligne droite que celle 

| | WS dans laquelle i] alloit auparavant,——Ceſt 
| ce qu'on.appelle la Refraction d'un Rayon de lumiere. 
2. Si un Rayon de lumiere ſort d'un milieu rare, & paſſe 
dans un milieu plus denſe, fa refraction ſe fait vers la Perpendi- 
culaire ; | il paſſe d'un milieu rare dans un autre qui eſt denſe, 
par fa refraction il Seloigne de la Perpendiculaire. | 
La cauſe phyſique dela refraction, eſt la plus on moins grande 
Attraction du nouveau milieu; par exemple, quand la refra- 
ction ſe fait vers la Perpendiculaire, comme lors qu'un rayon 
de lumiere paſſe obliquement de VAir dans le Verre, le rayon 
| de lumiere en entrant le Verre eſt agite par deux forces; 
| ® aſgavoir, par le Mouvement qu'il a deja dans la direction avec 
If laquelle il frappe le Verre, & par IAttration du Verre qui 
agit fur la rayon en une direction perpendiculaire a la Surface 

du Verre au Point d'Incidence: & ainſi par les loix de la 
mechanique, ce rayon ſe doit mouvoir dans Ja diagonale du pa- 
e dont les cot& repreſentent ces deux forces, en 

| gy Aiſant il Sapproche de la perpendiculaire: & comme il 

ecrit cette diagonale dans le meme eſpace de temps, que Vune 

des deux forces agiſſant ſeule lui feroit decrire un des cot6s, 

cela fait voir qu'un rayon de lumiere ſe meut plus vite dans un 

milieu denſe que dans un milteu rare a proportion que angle 

de refraction eſt moindre que celui d Incidence. Au contraire, 

quand un rayon de lumiere paſſè d'un milieu denſe dans un 

I milieu rare, comme du Verre dans I'Air, il eft retardé en ſor- 
tant du Verte; parcè que IAttrativn du Verre agit en dire- 
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ction contraire a celle du rayon, & le detourne de 1a perpen- 
diculaire retardant auſh ſon mouvement. | 
De la vient que la Lumiere paſſe plus vite au travers des corps 
tranſparens qu au travers d'un Vuide, + 
3. Pour faire voir que le Verre attire effectivement la ray- 
on de lumiere, on fait PExperience qui ſuit. Tenez une des 
Surfaces d'un Priſme de Verre en fituation horizontale; Vangle_ 
qui lui eſt oppoſe ètant en haut au deſſus de cette Surface: 
regardez la ditte Surface fort obliquement, & la lumiere re- 
flechie de la chandelle frappera I'eil fort vit ement, comme 
ſi elle Etoit reflechie par la Surface de VAir qui touche le Verre; 
quoy qu effectivement les rayons de Lumiere qui ſortent de la 
Surface inferieure du Priſme ( faiſant un angle fort aigu avec 
la ditte Surface) Sen eloignent ſi peu, que Vattrattion du 
Verre leur faiſant faire une ligne courbe les fait rentrer dans le 
Verte, & ils vont frapper l'œi comme ſi ils ètoient reflechis 
dar une Surface imaginaire fort proche de celle du Priſme. Si 
* Rayons incidents font un grand angle avec la Surface d'e- 
merſion ſuſditte, il n'y aura que les rayons les plus refrangi- 
bles, ou les rayons bleuatres qui ſeront reflechis ou ramenès à 
I'eil, les autres a leur emerſion du Plan inferieur du Verre fai- 
ſant un angle trop grand pour que Vattra&ion du Verre les y 
faſſe rentrer. Si on preſſe une des Surfaces d'un autre Priſme 
contre la Surface inferieure du Priſme ſuſdit, la lumiere ne ſera 
plus reflechie par cette premiere Surface, parce qu ètant at? 
tixce par la derniere elle paſſera au travers; ce qui n'arrivera 
qua fendroit ou ces deux Priſmes ſe touchent, parce que l'At- 
traction de coheſion n'eſt ſenſible qu'a une tres petite di- 
ſtance. 7 
4. L Experience de la piece de Monnoye laquelle dans le 
Baſſin d Eau paroit d'un quart plus haute qu'elle n'eſt, fait voir 
ce que C'eſt que la Refraction, & que quand un rayon paſſe de 
VEau dans VAir en ſe rompant il Seloigne de la perpendicu- 
laire, ee "3 OR 
5. On a veu par Experience, que quand la lumiere paſſe 
obliquement par des plaques de Verre qui ont leur Surfaces pa- 
ralleles, la Refraction du rayon quand il entre le Verre etant 
recompenlee par la Refraction qui fe fait quand il en ſort, en 
regardant un objet obliquement aut travers de la ditte plaque 
on ne le voit pas hors de fa place pourveu que cette plaque 
ne ſoit pas trop epaiſſe, comme dans les Vitres ; mais fi le Verre 
eſt fort epais, Vobjet paroitra un peu hors de ſa place, mais de 
la meme figure qu'il etoit, 5 
6. Un Objet qu'on regarde au travers d'un Verre dont les Sur- 
faces ne ſont pas paralleles, ne ſe voit jamais dans ſa vraye place: 
| . comme 
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comme le montre 1 du Priſme qui fait paroitre les 
objets beaucoup plus haut ou plus bas qu ils ſont, felon que 


Langle du Priſme qui fait faire la Refraction eſt en haut ou en 


bas. | 
Les Couleurs que le Priſme fait voir, dependent de la diffe- 
rente refrangibilite des Rayons, que Ion expliquera cy a- 
res. 
F 7. Un Verre multipliant, ou Miroir a facettes, fait voir ob- 
t en differents endroits a la fois (ou le multiplie) a cauſe de 
a differente inclinaiſon de chacune des facettes à la Surface 
laquelle ſeule fait autre cote du Verre; & comme il n'y a 
qu une de ces facettes ( aſgavoir celle du milieu) qui eſt paral- 
lele 4 la Surface de l'autre cõtè du Verre, l'objet ne paroit en fa 
vraye place que quand on le voit en tegardant au travers de cette 
facette. L objet paroit multipliè en proportion du nombre des 
Facettes, lors que I'eil eſt en l' endroit ou les rayons de lumiere 
qui viennent de Tobjẽt ſe rencontrent apres qu ils ont Ete rom- 
pus en paſſant au travers du Verre. On appelle ce point ou 
cet endroit Je Foyer du Miroir a facettes; & fi objet neſt 
qu'un point lumineux, les rayons qui viennent de l'objet au 
Verre & apres du Verre a Tœil font un Pinceau de rayons. 

8. Si on regarde un Verre Plano-convexe, comme un Miroir a 
facettes dont la convexits eſt compoſte d'une infinite de pe- 
tits Plans ou facettes ; la chandelle qu'on void au travers d un 
tel Verre doit paroitre en un nombre infini de places; c'eſt a 
dire, emplira tout le Verre, ce qui arrive quand on regarde 
la chandelle du Foyer des rayons qui ſe rencontrent de l'autre 
cote du Verre. Une Loupe ou Lentille a double convexitę, 
neſt autre choſe qu'un Miroir a facettes double dont le nom- 
bre des facettes eſt infini. ES 

9. Si un objer eſt a une diſtance fort grande d'une Lentille 
convexe, ou a une diftance beaucoup plus grande que le demi- 
diametre de la convexite du Verre, Finite d'un tel objet ſe 
formera au Foyer du Verre, qu'on appelle le Foyer des Rayon, 


. 
4 


paralleles. Si on expoſe le Verre au rayons du Soleil, apres a- 


voir paſſe le Verre ils s'uniront au dit Foyer & bruleront un 
objet en cet endroit. Au contraire, fi en met un Radiant au 
Foyer du Verre, les rayons qui en partent (apres s*tre rompus 
en traverſant le Verre) ne formeront aucune image du Radiant, 
mais 1ront en lignes paralleles: Si on tient le Radiant plus 
proche du Verre, les rayons ayant paſſe le Vene divergeront, 
quoy qu ils ne divergeront pas tant qu ils faiſoient avant que de 
romber ſur le Verre: on trouvera le Foyer de ces derniers ray- 
ons en les prolongeant du core d'ou ils ſont partis (ou du cote 
du Radiant) juſques a ce qu'ils ſe rencontrent en un point, le- 

8 quel 


| 
| 
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quel ſe trouvera plus loin du Verre que le Radiant: ainſi donc 

ur qu'un oeil voyd Fobjet dans Ie dit Foyer, il faut qu'il 

Bit lace de l'autre cote du Verre. NB. De la vient que quand 
un objet eſt plus proche d'une Lentille convexe que ſon Foyer de Rayons 
paralleles, en le regardant au travers de la Lentille, il paroitra 
plus dog qu'il ne Veſt, 

10. Si objet eſt plus eloigne du Verre que ſon Foyer de 72 
ons paralleles, il formera ſon image renverſèe de l'autre cote du 
Verte, ou on obſervera toujours, que Plus 'Obfr eſt pres 
du Verre, plus ſon image en eſt eloignee de l autre cote du Verre, 
& plus elle eſt grande ; plus £0” by eſt eloigne du Verre, plus 
image en eſt proche, & plus elle eſt petite. 

NB. Quand I'Objet & ſon Image ſont de Ia meme grandeur, leur 
diſtance du Verre eſt egale; & cette diſtance eft deux fois plus grande 
que la diſtance focale du Verve. 
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1. yp and par le moyen d'un Veire convexe II- 
20 mage de la chandelle ou d' aucun autre objet 


Q 2 eſt Fare ſar 2 Papier, \hpque poine de lob- 
, et eſt repreſentè dans I'Tmage par le moyen 
N Tun 1 de Rayons —4 . * 
Point. L'Axe du Pinceau eſt le Rayon du 
milieu du pinceau qui traverſe le milieu du Verre ſans &tre 
rompu, ou ſansFetre ſenſiblement. De la on peut voir, que les 
rayons qui viennent du haut de la chandelle, ou d'aucun au- 
tre Radiant, & tombent en divergeant ſur le Verre ſeront re- 
ünis de Fautre cote du Verre convergeant ſur leur Axe au bas 
de I Image ; de meme maniere le plus bas point de Vobjet (par 
le moyen d'un pinceau de rayons qui en viennent) ſera repre- 
ſenté dans la partie ſuperieure de Won & ainſi les autres 
ED ſelon qu'ils ſant au deſſus, ou au deſſous du milieu de 
ar oh de la vient que les Images des objets droits ſont ren- 

verices. 

2. Si Ton obſcurcit une chambre (dont la feneſtre regarde 
les objets qui ſont eclairez du Soleil) excepte un trou au quel 
on applique une Lentille de Verre convexe des deux cotes, les 
Images des objets de dehors ſe peindront ſur une feuille de 
Papier blanc (teniie dans le Foyer du Vere) avec leurs couleurs, 
& d'une maniere fort vive & diſtincte, | 


Une 


* 
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Une Bote faite de la meme maniere que cette chambre s ap- 
pelle Ia Chambre obſcure portative, avec cette difference ſeule- 
ment, que (par le moyen d'un Miroir plan pour reflechir, ap- 

lique a un Angle de 45 degres a FAxe du Verre) les objets 
Ea repreſentes droits ſur un Verre plat qui n'eſt pas poli, & 
poſe horizontalement au deſſus du fond de la Bocte, de telle 
maniere qu'il puiſſe regevoir les rayons qui ont ete reflechis 
par le Miroir apres avoir ete, rompus en paſſant la Lentille. 

3. L'ail eſt comme la chambre obſcure, la Prunelle etant 
comme le petit trou qu on laiſſe ouvert; les Humeurs de Teil 
comme le Verre dans le trou, & la Retine comme la feuille 
de Papier qu'on tient dans le Foyer du Verre, laquelle regoit les 

Images renverſees des objets droits. Pour la preuve de cecy, 
prenez un œil de Mouton frais, & faites un trou d'un quart 
de pouce de Diametre par derriere, otant toutes les Tuniques, 
excepte la Retine au fond du tron ; ayant ſoin de ne pas meur- 
trir les Humeurs: alors expoſant une chandelle au devant de 
Fail, Image de la chandelle ſe peindra ſur la Retine, mais 
renverlee, & on pourta la voir au travers du dit trou. 


Les parties de Fil ſe connoitront par la Deſcription ſuivante. 


1. 1 A Turique qui enveloppe tout l'œil Sappelle la Scle- 
rotique, 2 cauſe de ſa durete, dont la partie anterieure 

{ou le devant) etant tranſparente comme de la corne, s'appelle 
la Cornee, Immediatement deſſous la Cornee eft FHumeur a- 
queiſe, La Tunique qui eſt jointe a la Sclerotique au dedans 
comme une doublure, s appelle Ia Choroide, dont une partie 
qui eſt d'un verd blanchatre $'appelle PUve : er cette Tu- 
nique eſt parveniie my” a la Cornee, elle ſe double pour 
faire [ris de I'a1il qui donne la couleur 4 Veit: Le trou de 
Iris qui fait la Prunelle, peut $'elargir, ou Setregir, afin que 
Fil ne regoive pas tiop de lumiere d'un objet fort lumineux, 
ou fort pres de I'e1l, ou trop peu de lunjitre'd'un objft eloigne, 
ou obſcur. L'Iris ayant I'Hymeur aqueuſe devant & derriere, 
on dit quelle ſemble nager dedans: On trouve enſuite le Chri- 
ſtalin, ou (I Humeur Chyiſtaline) qui a la figure d'un Verre 
convexe ou Lenti lle; & eſt enveloppe d'une Membrane fort 
mince qui sappelle PArance, dont la circonference eſt jointe 2 
un Ligament noir, fait des Fibres noirs de la Choroide qui 
rendent au centre du Chriftalin comme autant de rayons de cer- 
cle, & on appelle ce Ligament le Ligament Ciliaire ; il ſert a 
faire avanger ou reculer le Chriſtalin (ou ſelon quelques uns) 
a le rendrè plus ou moins plat pour faire devenir Teil plus ou 
moins convexe, felon que nous regardons un objèt plus proche, 
— ou 


(41) 
ou plus eloigne, Au dela du Chriſtalin eft !'Zumeny vitrte la- 
quelle remplit le reſte de I'sil, & 5 peſe ſix fois plus que le 


chriftalin, & douze fois plus que 'Humeur aqueuſe: La Re- 
tine laquelle renferme toute cette Humeur eſt etendue au de- 
dans de I'cil juſques au Ligament ciliaire; ceft ſur cette Tu- 
nique que ſe fait la viſion; c eſt a dire, qu'elle regoit les ima- 
es des objets de dehors par le moyen des rayons qui viennent 
te touts les points de Fobjet, leſquels par la refraction qu'ils 
: ſouffrent en paſſant au travers des dites Humeurs (au quelles 
il les Tuniques donnent la figure) convergent en ſe rencontrant 
ſur la Retine en des points correſpondents aux points d'ou ils 
viennent ; chaque pinceau de rayons ayant un de ſes Cones au 
Y» WE dehors de I'til & l'autre au dedans. 
La Retine eſt compoſe des fils ou fibres du Nerf optique, le- 


25 quel paſſe tout au travers de la Sclerotique & Choroide; quand 

* Ia Retine regoit une impulſion des rayons unis qui la frappent de 

le telle maniere qu'ils cauſent des vibrations dans les fibres ner- 

s veurs, la ſenſation eſt portce le long du Nerf optique au ſiege 
de tous le Sens, ou ſenſorium commune dans le cerveau, ou 
Ame par des moyens qui nous ſont inconnus fait (a percep- 
tion. 

2. Si I'eil nẽtoit point compoſe de Tuniques flexibles, & 
le- d'Humeurs qui cedent, nous ne pourrions voir d objets diſtincte- 
1 ment que ſeulement ceux qui ſont a une certaine diſtance de 
le Mrœil: car les rayons d'un objet trop eloignè auroient leur 
aff Foyer (ou convergeroient) a un point dans Tœil en deca de la 
ms Retine, & les rayons d'un objet trop pres rencontreroient la 
-_ Retine avant que de pouvoirs'ynir ; mais quand Iobjet eſt prez, 
u- le Ligament ciliaire tirant le Chriſtal in en devant preſſe I Hu- 
ur I meur aqueuſe vers la Corn, afin de la rendre pſus convexe, 
wor & par ce moyen les rayons qui ſans cela auroient leur Foyer 


derriere la Retine s'y uniront; & quand T objet eſt trop diſtant, 
le meme Ligament tirant en arriere le Chriſtalin fait que Tail 
devient plus plat, & ainſi fait que les rayons s'uniſſent ſur la 
"os Retine, dont le Foyer auparavant ètoit devant la Retine. 

Nui 3. Un eil naturellement trop convexe pour s'applatir afſez 
ur voir diſtinctement les objets eloignez, eſt I'eil d'une per- 
, onne qui a la vue courte: & un oil trop plat pour devenir aſ- 


en Wicz convexe pour voir diſtinctement des objets qui ſont prez, 
Jut Weſt un vieil œil. Ceux qui ont le premier defaut, ſont a 
vol pellez Myopes ; & ceux qui font le dernier, font des Precly- 
fes. 
ms) Four vendre la choſe plus claire on fait I Experience 28 | 
70 4. Tenant un Verre convexe entre une chandelle & = 
n Pier blanc de telle maniere qu * diftinge de la * 
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delle ſoit jettẽe ſur le Papier; retirez la chandelle un peu plus 
Join, & Image ne ſera plus diſtincte amoins qu'on approche 
le Papier plus prez : mais fi tenant le Papier a la premiere di- 
dance on ſe ſert d'une Lentille de Verre, qui n'eſt pas fi con- 
vexe que la premiere, on verra ſur ce Papier une image di- 
ſtincte de la chandelle maintenant plus eloignee : cela fait voir 


la raiſon de ce que I'eil eſt applati quand nous regardons des 


objets plus eloignez. Si on approche la chandelle du Verre, 
Vimage en ce cas la ne ſera pas diſtincte ſur le Papier non plus, 
juſqu a ce qu'on ſubſtitiie une Lentille plus convexe, dont le 
os =_ court tombera preciſement ſur le Papier, & ainſi 
rendra image plus diſtinctè: c'eſt ainſi que Foil devient plus 


convexe pour regarder les objets qui font pres. Mais ſi on a 


proche la chandelle auſſi pres du Verre * ſa diſtance focale 


ou plus us les rayons apres avoir paſſe le Verre iront en lig- 
nes paralleles ou divergeront, & ainſi ne jetteront aucune i- 
mage de la chandelle ſur le Papier: ce qui fait voir qu'il y a 
une certaine diſtance, = eſt trop pres pour voir diſtincte- 
ment, a ſgavoir toute diſtance plus courte que la diftance fo- 
cale de lil; & ſi la chandelle eſt a une fort grande diſtance, 


ſon image qui eſt jettés ſur le Papier ſera extrement petite: 


ainſi quand nous regardons un objet fort eloigne, ſon image fur 


Ja Retine eſt {1 petite, que nous avons beaucoup de peine a le 
voir, 2 moins que ce ne ſoit un objet fort Jumineux. 
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paralleles ou rayons qui viennent d'un point 
ort eloigne ; mais Tœil d'un Vieillard doit re- 

258 22575 cevoir les rayons un peu convergeants lors qu ils 

tombent ſur la Cornet, & une perſonne qui a la 
vüe courte doit les regevoir un peu divergeants, afin qu ils 
puiſſent ctre reiinis ſur la Retine. 

2. Quand donc un Vieillard a devant ſes yeux un petit objet 
(comme! Eeriture d'un Livre) aſſes pres pour en avoir une i- 
mage aſſes grande ſur la Retine, les rayons alors divergeans 
trop auront leur Foyer au delz de la Retine; a cauſe que 
Tœil d'un Vieillard ne peut pas devenir aſſez convexe : mais 
en ſe ſervant d'un Verre convexe ou de Lunettes les rayons di- 
vergeants apres leur refraction au travers du Verte converge- 


ront en entrant la Cornee, & ainſi guniront ſur les points * 


I. goo Neil bien forms unit ſur la Retine les rayons 
U 
3% 
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| 1 e 
la Retine qui repondent aux points de {objet dont ils font ve- 
nus: & par ce moyen ils rendront la viſion diſtincte qui toit 
deveniie confuſe a cauſe de la trop petite diſtance de lob - 


t. 
th 3. Quand un objet eloigne ne peut pas Etre afles approche 
Feil d'une perſonne qui a la viie courte 2 cauſe de la trop grande 
convexite de ſon eil) alors il faut fe ſervir d'un Verre concave 
qui fera que les rayons qui etoient paralleles divergeront a- 
vant que de tomber ſur la Cornes : alors les rayons qui au- 
roient eu leur Foyer en dega de la Retine, Suniront ſur elle, & 
feront que I'eil verra l'objet, & auſſi diſtindtement que 811 
Etoit plus pres. | | 

Pour eclaircir ceci d'ayantage, prenez un Verte convexe & 
faites que Fimage d'une chandelle qui eſt eloignte ſoit repre- 
ſentee ſur une feiiille de Papier de Ja maniere que nous avons 
explique ci deſſus, alors eloignant le Papier juſqu'a ce que li- 
mage ſoit confuſe (comme cela ſe fait ſur ia Retine e ceux 
qui ont la veũe courte lors qu ils regardent un objet eloigne} 
mettez un Verte concave devant ce Verre convexe, & l'image 
ſera repreſentee diſtinctement ſur le Papier. 

4. Si la chandelle eſt i pres d'un Verre convexe que l'image 

diſtincte ſoit jettee au dela du Papier, & hind celle qui 
tombe ſur le Papier ſoit indiſtindte, on peut en mettant une 
Lunette, ou un autre Verre convexe devant le premier, faire 
que Vimage qui Etoit confuſe * le Papier, devienne diſtincte: 
c'eſt juſtement ainſi qu'on remedie au defaut des yeux d'un 
Vieillard. 
5. Quand des rayons paralleles tombent ſur un Verre Plano- 
concave (ou Plat d'un cote & concave de laute) ou ſur un 
Verre concave des deux cotes, leur re fraction en paſſant au 
travers du Verre les fera diverger ; mais fi on continiie en ar- 
riere ces rayons divergeans (les prolongeant du cote du Verre 
dont ils ſont venus) ils s uniront dans un point nomme le Foyer 
(ou le Foyer virtuel) d'un Verre concave. f 

Si une perſonne qui a Ja ve courte peut voir un object di- 
ſtinctement à la diſtance de 5 pouces, alors ii] pourra voix un 
objet eloign& avec un Verre concave dont le Foyer virtyel eft 
a 5 pouces du Verre. 

6. Quand un Verre n'eſt qu'un peu convexe ou concave, & 
qu ainſi fon Foyer eſt a une grande diftance, & qu'il paroit plat 
uy Fattouchement, on peut ſgavoir sil eft concave ou convexe 

e la maniere ſuivante - en regardant fixement un object au 
travers du Yerre, fi en branlant le Verre, l'objet ſemble dan» 
ger alors le verre eſt convexe ou concave ; a cauſe que le⸗ 
rayons tombent avec 82 3 ſur les as 
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3 
tes parties du Verte: mais rien de cela arri veroit fi le Verre 
Etoit tout a fait plat. | | | | 
J. II y a pluſieurs manieres de trouver le Foyer d'un Verre, 
dont les deux meilleures ſont celles qui ſuivent. 

Expoſant un Verre au Soleil, le Foyer ſera ou les rayons du 
Soleil s uniſſent k brulent; ou bien en appliquant le Verre au 
trou de la chambre obſcure, & obſervant a quelle diſtance le 
Papier qu on tient devant le tron, regoit une image diſtincte 
d'un l'objet eloigne, ce ſera la diſtance du Foyer. 

8. Si un Verre convexe a a partie la plus Epaifle dans le 
milieu, alors qu'on dit qu'il a ſon Centre bien place, & la ligne 
qui paſſe au travers de cet endroit du Verre, & ſes Foyers 
s'appelle P Axe du Herre; comme dans les Verres qui ont de 
longs Foyers on ne peut pas voir ou le Verre eſt le pine epais, 
Experience qui ſuit fera voir sil a ſon Centre bien place. 
Expoſant le Verre au Soleil, faites que la lumiere du Soleil 
tombe par reflexion ſur quelque corps-obſcur, & vous verre 
un 8 Cercle blanc, & au dedans un petit · Cercle plus blanc 
du lumineux que le grand: ſi ce petit Cercle eſt exactement au 
milieu du grand Cercle, le Verre a ſon Centre bien place. 

9. Si des deux extremites d'un objet, on tire des 2 au 
milieu de la Pupille de lil (leſquelles Lignes ſont les Axes 
des pinceaux de chaque bout de Fobjet) Angle que ces deux 
lignes font . F Angle viſuel, ou Angle ſous lequel on 
dit que l objet eft vii. Un objet paroit grand ou petit, felon 
PAngle ſous lequel il eft vd, parce que ces rayons ou lignes qui 
forment ! Angle viſuel, apres s tre croiſees vont tomber ſur la 
Retine de Veil, ou il determinent la grandeur de l'image ſur 
la Retine. Ainſi, ſi on approche un objet qui eſfoit a deux 
pieds de Lœil a la diſtance d'un pied, on le verra fous un 
Angle deux fois plus grand, & il paroitra avoir un Diametre 
deux fois plus grand qu auparavant, & ſon image ſur la Retine, 
aura auſſi ſon Diametre deux fois plus grand. : 

Quand done un objet eſt fort petit, il faut qu'on I'approche 
* res de œil, afin qu'on puiſſe le voir ſous un plus grand 
Angle: mais ſi pour le faire paroitre aſſez grand on Fapproche 
for rpres de l' il les rayons divergeront d une telle maniere de 
chaque point de F objet, qu'ils auront leur Foyer au dela de la 
Rerine ; il faut done mettre un Verre fort convexe entre Tobit 
& Veil pour corriger la trop grande divergence de ces rayons, 
de la meme maniere que les Lunettes aident aux yeux d'un 
Vieillard : alors Fimage ſera diſtincte ſur la Retine, ſans etre 
diminuee. Une Lentille, ou Verre convexe de cette ſorte eſt un 
Atzeroſcope ſimple, & plus il eſt * il fait paroitre 
Fobjet Brand, parce qu on peut approcher L objet 1 
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plus pres de il il quand Ia Lentille eſt formte de Segments 
d'une petite Sphere, ou meme quand la Lentille eſt une ſphe- 


rule de Verre. Il y a quelque fois de ces ſpherules fi petites 


qu'on ne peut pas les voir fans un autre Microſcope. 

10. Pour ſfavoir combien un Microſcope pe 4 les objẽts, 
ayant applique contre un quarreau de Verre de la Fenetre un 
Cercle de Papier, regardez d'un œil ce Cercle, & de I'autre “ob- 
jt dans le Microſcope ; en vous Cloignant peu a peu de la 
Fenetre juſques a ce que l'objet du Microſcope paroifſe de la 
meme groſſeur que celui qui eſt applique ſur la Fenetre, & 
alors— Comme 1a diſtance du Papier a I'il, eſt a la diſtance de 
Pobjet au Verre du Microſcope : ainſi eft le Diametre apparent de 


 Pobjet wh par Ie Microſoope, au Diametre apparent de objet wt 


de lil ſans Microſcope C'eſt a dire, que objet, ou 
la partie de l'objet qu'on voit avec le Micro cope eſt groſſi en 
proportion des diſtances ſuſdittes. 

11. En faiſant un trou d Epingle dans une Carte, & regar- 
dant au travers, on verra un petit objẽt (qu'on aura approchẽ 
plus pres de I'ceil que les bornes de la Viſion diſtine) fort 
gros, comme ſi on ſe ſervoit d'un Microſcope, mais obſcur. 
Cela vient de ce que quoy que les rayons de chaque point de 
cet objẽt divergent trop quand ils rempliſſent toute la Pu- 
pille; cependant la Carte percte laiſſe paſſer ſeulement les 
— qui ſont les plus proches de VAxe de chaque pinceau, 
leſquels ne divergent qu autant qu'il faut pour avoir leur 
Foyer ſur la Retine; mais il y a fi peu de rayons qui paſſent 
= ce trou, que objet paroit obſcur ; ce qui fait qu un Micro- 

cope de cette maniere ne peut etre utile. 

NB. Quand on regarde un objet de pres, on diminue Fou- 
verture de la Pupille, pour ne pas recevoir les rayons qui divergent 
trop, auſſi bien que pour ne pas recevoir trop de Iumiere : cette in- 


vention de Ia Carte piquee neſt autre choſe qu une plus grande di- 
minution de Fouverture de la Pupille. 
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1. 88 N Microſcope compoſe ſert a begarder les objets o- 


paques; comme on ſe ſert du ſimple pour re- 

A U garder ceux qui ſont tranſparents: le — 
double fait voir une plus grande partie de Job- 

| OP jet a la fois que le ſimple; ce qu'on voit pa- 

| roit renverſe, & n'eſt preſque jamais tant groſſi 
2 ce que Fon voit par un Microſcope ſimple. Le Micro- 
cope double eſt fait de la maniere qui ſuit.— Le petit objet 
qu'on regarde, etant expoſe a une petite Lentille fort convexe 
un peu plus loin que le Foyer de la Lentille, mais pas fi loin 
ue le double de cette diſtance, forme ſon image fort grande 
renverſce de l'autre cote du Verre; laquelle eſt viie de I'ceil 

ar le moyen d'un autre Verre convexe, & quelque fois de deux 
erres (qui font voir plus de l'objet qu'un ſeul Verre, parce 
qu'ils ſont plus larges qu'un ſimple Verre qui eſt aſſes convexe 
pour faire converger les rayons autant que tous les deux) de 
ſorte que cette image eſt groſſie ou viie ſous un grand Angle, 
parce que par ce moyen I'ceil ſe peut approcher fort pres de la 
ditte image laquelle il voit comme fi c'Etoit I'objet ou le prin- 
cipal Radiant. Il faut obſerver que Veil etant au Foyer du 
Verre oculaire voit l'image ſous le meme Angle, que fi il etoit 
en la place de Toculaire ; mais comme l'œil en cet endroit 
verroit confuſement, on ſe ſert d'un oculaire pour regagner la 
viſion diſtincte, comme on fait avec le Microſcope fimple : & 
comme. un oil bien forme unit ſur ſa Retine les Faiſſeaux de 
rayons qui ſont paralleles les uns aux autres quand ils tombent 
fur la Cornee mow un tel eil, on doit placer le Verre oculaire 
a fa diſtance focale de image formee par Vobje&if ; afin que 
les rayons qui divergent de chaque point de Fimage, apres 
avoir pafle I'oculaire ſoient paralleles 4 leurs Axes: & comme 
TAngle qui ſe forme a Vendroit de Tœil par les Axes des Pin- 
ceaux qui viennent de chaque point de l'objet, eſt VAngle 
ſous lequel nous le voyons, il faut que I'œil ſoit dans le Foyer 
de ces Axes (qui eſt le Foyer commun des Aves de tous les Pin- 
ceaus ) lequel ſera un peu plus loin de Voculaire que ſon Foyer 
de rayons paralleles, parce que les dits Axes divergent un peu 
en tombant deſſus; car quand ils viennent du Radiant princi⸗ 
pal il ſe croiſent en paſſant Jlobjectif, du point du milieu du 
quel ils divergent pour tomber ſur l'oculaire ne changeant 
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. de direction avant que d'y arriver, quoy que l'image ſe 
O 


rme entre lobjectif & Voculaire. Si donc on veut ſavoir en 


quelle direction les rayons entrent dans Iœil, on obſervera un 
Paralleliſme & une Convergence. Les rayons qui appartien- 
nent a chaque Pinceau qui vient de chaque point de Vobyer, 
ſont paralleles a leurs Axes reſpectifs, & ainſi (par leur refra- 
ction en traverſent les Humeurs de, Tœil pour Sunir ſur les 
points correſpondans de la Retine) donnent une viſion diſtindte; 
mais tous les Pinceaux qui viennent chacun d'yn different point 
de by a4: apres avoir paſſe le dernier Verre oculaire, conver- 
gent 2 la Pupille de Iœil, & par V'Angle que leurs Axes reſpedtifs 
orment, on a la diſtance apparente de tous les points de Job- 
jet les uns des autres; & par conſequent la grandeur apparente 


de Tobjet, 


2. Comme on ſe ſert du Microſcope pour regardes les objets 
qui ſont ſi petits, qu' ils forment une image trop petite dans 
Tœil quand ils font aſſes eloignes dé lœil pour ne pas rendre 
la viſion confuſe: Ainſi le Teleſcope ſert a augmenter l'Angle 
ſous lequel on void un objet fort eloigne, duquel on ne fe peut 
pas approcher ; ce qui ſe fait par le moyen d'un objectif con- 
vexe, & d'un ou de pluſieurs oculaires comme dans le Mi- 
croſcope, avec cette difference, aſacvoir, que l'objectif eſt moins 
convexe que Foculaire, au lieu que Vobjeif du Microſcope 
eſt le plus convexe, i 

Il y a pourtant une Lunette inventee par Galileo, dont Focu- 
laire eſt concave ; mais nous decrivons a preſent le Tele- 
ſcope Aſtronomique (qu'on appelle ainſi parce qu'on sen ſert or- 
dinairement pour regarder les Aſtres) qui eſt compoſe de deux 
Verres convexes. 

3. Nous avons deja fait voir que moins une Lentille eſt con- 
vexe, plus ſon Foyer eſt cloigne ; & nous avons auſſi demontre, 

ue plus Vimage eſt formee loin au dela de la Lentille plus 
elle eft grande. Or comme ici on ne peut pas approcher 
Fobjet de la Lentille, pour produire une grande image par ce 
moyen; il faut fe ſervir d'un Verre fort peu convexe (c'eſt a 
dire qui eft le Segment d'une grande Sphere) qui par les rai- 
ſons cy deſſus alleguees formera dans ſon Foyer une grande image 
renverſèe de l'objet, laquelle Etant viie_ de lil arms d'un ocu- 
laire a court Foyer paroitra ſous * ue deux Lignes ti- 
tees des extremites de l'image font a ee de Voculaire. 

4. Luſage de Voculaire eſt le meme dans le Teleſcope que 
dans le Microſcope double; mais dans tous les deux il faut 
toujours prendre garde, que Voculajre ne ſoit trop convexe 3 
227 de Vobjeif ; parce qu alors Vobjet paroit colors, 

lus la diſtance focale de V'objecif eſt grande, & plus doit 
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etre grande la diftance focale de Voculaire ; mais de deux ob- 
jectiks de meme convexite, le meilleur eſt celui qui ſouffre 
qu'on le charge d'un oculaire le plus convexe. 
5. Une perſonne qui a la viie courte peut ſe ſervir d'un Te- 
leſcope fans oculaire, a moins que le Teleſcope ne ſoit fi court 
ue la diftance focale de Foculaire ſoit beaucoup moindre — 
fa diftance a laquelle celui qui a la viie courte voit diftin 
ment. Si, par exemple, une telle perfonne voit diſtincte- 
ment a la diſtance de 4 pouces, il peut ſe ſervir d'un Tele- 
ſcope (dont Voculaire a quatre pouces de Foyer) ſans oculaire; 
arce qu alors les rayons qui viennent de chaque point de 
Hage a ſon eil ne divergent pas d avantage que ſi elles ve- 
noient d'un objet a cette diſtance; & Fobjet lui paroitra auſſi 
grand qu'il paroit a ceux qui ſe ſervent du dit oculaire, parce 
u il le void ſous le meme Angle. Si la diſtance We de 
oculaire eſt plus grande que la diſtance de Viſion diſtincte 
de celui qui a la vie courte, alors il verra Vobjet plus grand 
ue ceux qui le regardent avec Foculaire ; Mais fi la diftance 
cale de ee eſt plus petite que la diſtance de Viſion 
diſtincte du Myops, il ne verta pas Tobjet fi grand qu avec lo- 
culaire ; parce que ſon eil neſt pas aſſez convexe pour s ap- 

ocher auſſi pres de Vimage que foculalee, ſans perdre la Vi- 
Eon diſtincte. yy 

6. La difference entre Faſage qu'un Myops fait d'un Lunette 
ſans oculaire, & celui qu'un autre fait d'une Lunette dont 
Foculaire eſt proportionne a la trop grande convexite de Veil 
du Myops, eſt, qu'on voit une plus grande partie de.I'objet a la 
fois avec Voculaire, que lors que l'on ne gen ſert pas; & cela 
en proportion de la grandeur de Voculaire comparee à celle de 
la Pupille; mais d'un autre cote, celui qui a le viie courte voit 
Yobjer plus diſtindtement qu'on ne peut le faire avec un o- 
culaire, & en peut conſiderer toutes les parties ſucceſſive- 
ment. 

Fay trouve cette maniere d accommoder le Teleſcope à la vis 
courte fort utile en regardant l Anneau de Saturne; & en faiſant 
Experience j ay peu voir tout ce qui eſt compris ſous un Angle 
de fix minutes, avec une Lunette dont Fobje#if a 15 Pieds de Foy- 

er: jay meme vs les Satellites de Jupiter fort diſtinctement avec 
wn objectif de deux Pieds de Foyer. | 

7. Le Teleſcope Aſtronomique, dont nous venons de parler, 
renverſant les objets (ce qui n'eſt pourtant pas incommode 

on ne regarde que des Corps ſpheriques comme les 
aſtres, & quand on na qu'une petite epaiſſeur de Verre entre 
Tœil & Vobjer ) on y ajoute deux autres oculaires quand on re · 
garde les objets qui font ſur la Terre; & alors il ſe forme 
entre 
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entre ces deux Verres une image droite de I'image renverſce de 
objet; de ſorte que Icœil etant arme du troifieme oculaire void 
une image droite de l'image renverſèe de l'objet droit; & 
par conſequent l image qui fe forme ſur la Retine eſt renverſce 
comme il faut quelle le ſoit quand on voit un objet droit ou 
en ſa ſituation naturelle. On pourroit ſe ſervir d'un oculaire 
ſeul au lieu des deux derniers,; c'eſt a dire, que VobjeCtif avec 
deux. oculaires pourroient faire voir l'objet droit; mais on ne 
pourroit pas accommoder une Lunette de cette ſorte a tou- 
tes ſortes d'yeux en avangant ou reculant ſeulement le Cy- 
lindre de carton ou on fixe les oculaires qui ont toujours fa 
meme diſtance entre eux, ſans rendre l'objet moins diſtinct: 
mais quand 11 y-a trois oculaires, & qu'on les avance un peu 
plus proche de Vobje&if pour une viie courte, les rayons de 
chaque Pinceau divergent de leur Axe tout le meme que ſi on 
avoit fait avancer un oculaire plus proche du Foyer de Vob- 
jectif que ſa diſtance focale : de meme maniere, ſi on eleigne 
un peu les trois oculaires a la fois de Vobjed&if, pour la viie 
d'un Vieillard, les rayons de chaque Pinceau convergeront vers 
leur Axe, tout de meme que ſi on avoit un peu fecule Focu- 
laire du Teleſcope Aſtronomique. Si il n'y avoit que deux 
oculaires, il faudroit non ſeulement changer leur diſtance de 
Tobjectif, mais auſſi leur diſtance de Fun a l autre pour ajuſter 
la Lunette aux viies differentes, ſans quoy on ne verroit qu'une 
petite partie de object. | | 

8. Le Teleſcope de Galileo ſe fait d'un objectif convexe, & 
d'un oculaire concave, combines de la maniere qui ſuit. Pren- 
nez une Lentille concave dont le Foyer virtuel (decrit en Iz 
19 Legon) eit d'autant plus court que la diſtance focale de 
Lobjectif, qu'on veut pare” Fobjet, & appliquerz le plus proche 
de Lobjectif que ſon Foyer, en forte que le Foyer de Vobjectif 
tombe au dela de Voculaire, & ſe rencontre juſtement au point 
ou eſt le Foyer virtuel de Voculaire. Enſuite appli quant I'el 
immediatement derriere le Verre concave, il recevra les ray- 
ons de chaque Pinceau paralleles a leur Axe, leſquels ſans Fo- 
culaire auroit Ete convergeans. Cette Lunette groſſit beau- 
coup, mais elle ne fait voir que fort peu de Vobjet a la fois, & 
auſii on n'y peut pas appliquer un Micrometre, parce qu'en 
nous en ſervant nous ne regardons pas l'image de objet, 
mais Vobjet meme; au lieu qu'en fe ſervant du Teleſcope 
Aſtronomique, I'image de objet étant formee dans le Foyer 
commun de FobjeQif & de Toculaire, en mettaut a Vendroit 
de Vimage un Micromẽtre ou des Fils en croix, le Micromttre, 
ou ces Fils paroitront comme ſi ils ctotent ſur l'objet meme. 
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Il y a des Vieillards qui ont les yeux ſi peu convexes, qu'ils ſe 
peuvent ſervir du Teleſcope de Galilzo ſans oculaire, quand la 
concavite de Foculaire neſt pas fort profonde. 

9. Comme la diſtance focale de VobjeQif, a la diſtance fo- 
cale de Yoculaire ; ainſi eſt le Diametre apparent de objet vu 

ar le Teleſcope, au Diametre apparent de VYobjct vn par I'e1] 
Lim Lunette. 

Cette proportion eſt juſte auſſi bien en ſe ſervant du Teleſcope de 

Galilzo, u en ſe ſervant du Teleſcope A ſtronomiq ue. 
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1 N appelle Axe e wn Ligne qu'on imagine 
. f * . le milieu ies paſſe par les 
2 O ins de toutes les Tuniques & Humeurs 

e Teil. 


— 2. Quand on 2 directement un point 


d'un objet, les Axes optiques des deux yeux 
ſe rencontrent à ce point, & ce point ne paroit jamais double. 
Mais quand on _ le dit point, d'autres objets qui ne ſont 
pas directement devant nous ſe peignent auſſi ſur la Retine : 
ce ſent la les objets que nous voyons ſans les regarder ; & fi ces 
objets ſont on au dela du point de concours des Axes e 
ou en dega de ce Point, ils paroitront doubles. La difference 
donc entre regarder & voir, eſt que quand nous regardons un 
objet, nous le voyons toujours unique & diſtincte; mais quand 
nous voyons un objet ſans le regarder, il paroit toujours con- 
fus & double. 
3. Ceſt ce qu'on a prouve par Experience des deux chan- 
delles en une meme Ligne; car quand on regarde celle qui eſt la 
lus pres, la plus eloignee paroit double; & quand on regarde 
la plus eloignee, celle qui eſt la plus proche paroit double. 
La raiſon de ce Phenomene eſt, que quand une chandelle 
int ſon image au milieu de la Retine de chaque Fil, les 
ibres du milieu de la Retine de chaque eil ſe joignent dans 
la Tete a Vendroit ou les Nerfs optiques ſe rencontrent avant 
que d'arriver au Cerveau, ou ſiege commun de tous le Sens, & 
ne donnent la ſenſation que d'une image; mais quand Vautre 
chandelle (ſi elle eſt plus proche) peint ſon image ſur la Re- 
tine de chaque œil plus loin du Nez que le milieu de Tœil, 
les Fibres du cote exterieur de la Retine d'un eil, n'ayant au- 
cune communication avec les Fibres du cots exterieur de la 
Retine 
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Retine de l'autre eil, on a la ſenſation de deux images: de 
meme maniere, comme il n'y a point de communication entre 
la partie interieure de la Retine de chaque eil (ou les images 
ſont peintes, quand la chandelle qui eſt ve, eſt au dela de celle 
qui eſt regardee) on a auſſi en ce cas la, la ſenſation de deux 
images. | = 
4. Pour faire voir que les Fibres du cots droit de la Retine 
de I'czil droit communiquent avec les Fibres correſpondents du 
cots droit de la Retine de I'eil gauche; & que ceux du cote 
. auche d'un œil ont communication avec ceux du cote gauche 
e Vautre il on a fait Experience des deux chandelles 
(dont chacune 8 diſtante de chaque il, ayant un 
plan vertical entre deux) qui paroiſſent n'en &tre qu'une, 
quand on les Void ſans les regarder ; parce qu alors chaque 
chandelle reſpectivement formant ſon image ſur le cote gauche 
de la Retine de chaque oil, & ces images etant ſemblables & 
egales (a cauſe que les chandelles &toient de la meme groſ- 
eur, de la meme hauteur, & chacune egalement diſtante de 
I'eil auquel elle eſt expoſee) les Fibres correſpondens qui les 
regoivent en ſe joignant ou ſe communiquant avant que d'ar- 
river au ſiege commun des Sens, les repreſentent a Ventende- 
ment comme fi ce n'etoit que les images d'un ſeul objet, ou 
comme f il n'y avoit qu'une ſeule image dans Lil. 

Ceſt fur ce meme Principe, que les deux chandelles (dans 
Vexperience ou les a dabord regarde, & enſuite ou les a v# 
au travers du trou de la planche qui Etoit devant) ont paru 
n etre qu une chandelle quand on a regards le trou; & qu'elles 
ont paru toutes deux, quand on les a v# en regardent directe - 
ment les endroits de la planche qui etoient vis a vis des chan- 
delles on il n'y avoit point de trou. | 
Car, fi A & B ſont les deux chandelles, A B 
& O le trou de la planche; quand les 
yeux en C& D font tournes de telle gl of 
maniere que leurs Axes ſe rencontrent FE— 0 a” "| E 
en O, la chandelle A peint ſon image F * 
ſur le milieu de la Retine de l'œil en D, / 

& la chandelle B forme la ſienne ſur le C D 
milieu de la Retine de l'œil en C, tout 

de meme que feroit une ſeule chandelle qui ſeroit en O; mais 
ſi on tourne les Axes optiques vers E, G, les endroits ſolides de 
la planche, alors la — A & le trou auſſi ſe peindront 
{ur la partie droite ou exterieure de la Retine de 1 il droit en 
D; & la chandelle B avec le trou ſe peindra ſur la partie 
gauche ou exterieure de la Retine de Lil gauche en C, or 
comme ces images ne ſe communiquent pas, on verra dans ce 
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cas la deux trous & deux chandelles, par les raiſons que non 
avons deja donnees. =. 8 | 
5. Ce qui fait qu'il y a des gens qui voyent double quand 
ils ſont yvres, eſt que le mouvement _ du ſang & de 
Eſprits faiſant trembler les Muſcles de I'eeil, il ne peuvent alors 
diriger les deux Axes optiques vers le meme point; mais ſi 
ils ferment un eil ils ne verront plus double. 
6. Si on regarde la chandelle en clignant l'un des yeux, 
ou tous les deux, on verra des rayons lumineux qui de la 
chandelle &elanecent en haut & en bas; mais on les perd en 
ouvrant les yeux. Ce qu'il y a de remarquable en ce Pheno- 
mene eſt, que quand en faiſant monter le doigt entre Foil & 
la chandelle on eſſaye de cacher les rayons d'en bas, ceux 
d'en haut s evanoniſſent, & ceux d'en bas reſtent; au contraire, 
uand on eſſaye de cacher ceux d'en haut en faiſantꝭ deſcen- 
le doigt, on ne cache que ceux d'en bas. Pour ex- 
pliquer cette - difficult, il faut conſiderer que quand les Pau- 
pieres ſont fort pres Tune de Vautre, elles Gat tuees de telle 
maniere que les rayons qui viennent du haut de la chandelle 
frappant la partie humide de la Paupiere d'en bas, ſe refle- 
chiſſent & entrent dans lil, comme fi ils venoient du bas de 
la chandelle ; & les rayons qui viennent du bas de la chandelle 
frappant Tendroit mouille de la Paupiere d'en haut, apres leur 
reflection entrent dans I'eil, comme fi ils venoient du haur 
de la chandelle : quand donc avec le doigt on cache le bas de 
la chandelle, on arrète les rayons qui venoient frapper la Pau- 
iere d'en haut, & par conſequent on detruit les-rayons d'en 
— Sc. Ce qui fait, qu'a lieu de rayons en haut & en bas 
nous n avons pas deux images renverſees & une image droite, 
eſt * les Paupieres ne ſont que des Miroirs imparfaits com- 
poſes de differentes Surfaces : c'eſt par la meme raiſon que 
quand on eſſaye de voir la Lune par reflection dans I Eau, 
quand il y a de petites ondes, au lieu de voir une ſimple Lune, 
on en void un rang qui ſe touchent les unes les autres, 
comme ſi c toit un rayon lumineux fort long & de la largeur 
de la Lune. | 
7. Si on renverſe un Verre a boire ſur une piece de Mon- 
noye 3 eſt dans un plat, en forte qu'il y ait de VEau en- 
viron de la hauteur d'un pouce au defſis de la Monnoye, cette 
piece paroitra double, comme fi il y avoit une piece a un 
quart Cone au deſſus d'un autre; & la piece d'en bas pa- 
toit groſſie, mais non pas celle d'en haut. Si, par exemple, pour 
faire experience on ſe ſert d'une piece de trente Sols, on 
croira voir un Ecu, & une piece de trente Sols deſſus. Ce 


qui fait que la piece paroit plas haut qu'elle n eſt, eſt que les 
| crayons 
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rayons en venant de la piece fe rompent en ſortant de VFau, 
comme il arrive dans Fexperience de la piece de Monnoye 
dans le Baſſin (Leon dixſeptieme car quoy qu'apres cela les ray- 
ons paſſent au travers du Verre, leur direction ne fe change pas 
ſenſiblement, parce que la Surface convexe & la Surface con- 
cave du Verre font Paralleles. La piece de Monnoye paroit 
grothe au travers de la Surface Conique convexe de I'Eau (a 
quelle le Verre donne cette figure) parce que les deux rayons 
ut venoĩent des extremitẽs ou cotes de la piece a I'eil (pour 
Dimes Ange ſous leqel on la voyoit quand il n'y avoit point 
d' Eau dans le Verre) en ſortant de la Surface convexe de Eau, 
& seloignant de la perpendiculaire, ſe croiſent & s ecartent au 
lieu de yenir a Veil; & deux autres rayons qui partent des 
memes points, mais qui ſont plus eloignes l'un te Fautre a leur 
emerſion du Verre, par leur refraction ſont portés a 1'eil ou 
ils font un plus od Able, & font paroitre & piece de trente 
Sols plus grande en proportion de la convexite du Verre. 
Plus E Verre a boire eſt grand, & moins la piece eſt groſſie 
Et fi le Verte etoit quarre, & poſe de manięre qu'une des pa- 
rois du Verre fut entre I'eil & la piece de Monnoye, elle ne 
roitroit pas ſenſiblement groſſie. 


7. Si on fait un trou depingle dans une Carte noircie, & 
N tienne la pointe d'une epingle entre I'til & le trou de la 

rte (regardant en meme tems vers la chandelle qui doit ètre 
derriere la Carte) on verra Tepingle fort groſſe, renverſee & 
obſcure: Et fi il y a pluſieurs trous, on verra Vepingle auſſi 
multiplice. Monſieur Etienne Gray eſt le premier qui a ob- 
ſeryee ce Phenomene, & la communique a Ja Societe Royale 
d Angleterre, Yappellant le Miroir Aeriel, | 

Dans ce cas il n'y a point de vraye image de Vepingle ſur 
la Retine, parce qu'elle eſt trop proche de I'il ; mais les 
rayons de lumiere qui viennent du bas de la chandelle au tra- 
vers du trou de la Carte ne peuvent pas touts entrer dans Veil, 
parce que la pointe de dere les en empcche, ce qui fait 
que Vombre de cette pointe eſt jettèe ſur le haut de la Retine, 
quand on la tient en haut; & les rayons de lumiere, qui vien- 
nent du haut de la chandelle au travers du trou, jettent Vom- 
bre de la partie plus epaiſſe de lepingle ſur le bas de la Re- 
tine; C'eſt a dire, ne tombent pas ſur Fendroit de la Retine 
gut eſt derriere Vepingle. Si done cette ombre ou image ob- 

ure ſur la Retine eſt droite, il faut (par ce que nous avons 
demontre cy devant) que Tobjct paroiiſe renverie, 


8. Les Rayons qui viennent des Etoiles fixes, des Planetes ou 
lque autre Phenomene celeſte, qui n'eſt pas dans notre 

( Ceſt a dire, directement ſur nos tetes) par lens Refer 
raction 
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fraction vers la Perpendiculaire en paſſant par notre Atmo- 
ſphere, font paroitrer la Phenomene plus haut qu'il n'eft—— 

our faire voir que VAir produit cet effet, on a fait Vexperi- 
ence du Priſme creux Epuiſe d'Air, lequel on applique au bout 
de la Lunette ur regarder un object a travers; car l'objet pa- 
roit monter plus haut quand on laiſſe rentrer VAir dans le 
Priſme ; & paroit monter. encore plus haut, quand on condenſe 
IA'*ir dans le Priſme, 18 
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Vixcr & Deuxinmsg LEON: 
1. YT A Lumiere eſt compoſe de Rayons de diffe- 

rentes ſortes, qui ſont differemment refrangi- 
& L N bles, & de differentes couleurs. 


2. ed ces differents rayons ſont meEles 
tous enſembles, ils forment le Blanc, lequel 


n'eſt jamais parfait juſques a ce qu ils ſoient 


£8 


tous melcs. en ſemble en juſte proportion. Ceſt ce qu on fait 
voir par les Experiences qui ſuivent. | 

3. Ayant bien obſcurci un chambre, laiflez entrer la lumiere 
du Soleil par un petit trou, laquelle étant receiie ſur un Pa- 
pier blanc a telle diſtance de la fenetre qu'il vous ge forme- 


ra une image ronde & blanche du Soleil; mais ſi on applique 
un Priſme de Verre triangulaire Ju dit trou, l'image du Soleil 
changera de place par la Refraction que les rayons ſouffrent en 
traverſant le Priſme, & outre cela l'image ne ſera plus ronde, 
mais oblongue & diviſee en couleurs dans Tordre qui ſuit, 
aſgavoir, rouge, orange, jaune, vert, bleu, ae & viclet. Si 
Angle du Priſme qui fait faire la Refraction eſt en bas, I't- 
mage eſt jettẽe en haut, & le Rouge eſt en bas, ètant le moins 
rompu, enſuite Orange & ainſi des autres couleurs, le Violet 
= eſt le plus rompu stant le plus haut. Si le dit Angle du 

iſme eſt en haut, en ſorte que l'image coloree ſoit plus bas 
_ blanche ne Ietoit, cet ordre des couleurs ſera ren- 
verſe, 

4. S1 on fait tomber cette image colorte ſur une Loupe ou 
Verre convexe, les rayons par leur Refraction en paſſant le 
Verre, iront $'unir, fi parfaitement dans leur Foyer qu'ils y fe- 
ront une tache parfaitement blanche, laquelle on peut receyoir 
en tenant un Papier blanc dans le dit Foyer. Si on met le 
Papier en dega ou en dela du Foyer la tache ſera colorte : & 


apres que les rayons ſont rencontres, l'image eſt coloree en ordre 
renverſe, 5. Si 
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5. Si on intercepte une de ces couleurs avant qu'elle tombe 
ſur le Verre, Funion des autres couleurs ne fera qu'un blanc 
imparfait ; rougeatre ſi on a arrete le bleu; & bleuatre, fi on 
a arretẽ le rouge, c. Si on les intercepte ſucceſſivement, mais 
fort vite, la tache dans le Foyer ſera parfaitement blanche, 
parce que la Retine regoit impreſſion de la derniere couleur 
avant que Fimpreſſion de la premiere ſoit tout a fait èteinte. 
De meme un Tiſon ardent tourne circulairement, paroit etre 
un Cercle de feu. 

6. Si on met un morceau de Drap rouge, ou de la Soye, ou 
une Fleur rouge ſucceſſivement dans les rayons de differentes 
couleurs, cet objet ſera de la couleur des rayons dans leſquels 
on le tiend, ne paroiſſant jamais rouge que quand qu'on le 
tiend dans les trayons rouge; & alors ſa . ſera la plus 
vive: Si on le met dans les rayons bleus, il ſera d'un bleu ob- 
ſcur, a cauſe que le bleu eſt la couleur la plus eloignte du rouge, 
ſelon Vordre des couleurs. Un morceau de Drap bleu ſera 
auſſi ſucceſſivement de toutes les couleurs dans leſquelles on le 
tient; mais d'un beau bleu quand on le tient dans les rayons 
bleus, & d'un rouge obſcur dans les rayons rouges. Toutes 
ſortes d objets ſeront ainſi de toutes ſortes de couleurs felon 
Teſpece des rayons qui tombent deſſus; mais leur coleur ſera 
toujours la plus vive quand on les tient dans les rayons de 
leur propre couleur. 

De la vient qu'un objet, de quelque couleur qu'il ſoit, ren- 
voye par refleion de toutes ſortes de rayons, mais plus a- 
bondamment ceux de ſa couleur: & I'eil recevant une plus 
rn impreſſion de ces rayons que des autres, qui ſont re- 

echis en plus petite quantite, void cet objet comme ſi il ne 
reflechiſſoit qu une ſorte de rayons. | 

7. Un corps blanc reflechit abondamment toutes ſortes de 
rayons, & en abſorbe fort peu de chaque ſorte; mais un corps 
noir fait tout le contraire ; c'eſt pourquoy il eſt plutõt echauffẽ 
au Soleil, & retient ſa chaleur 2 long tems qu un corps blanc. 

8. L Experience qui ſuit fait voir la differente refrangibilite des 
Rayons. | 

Ayant par le moyen du Priſme place proche du' trou de la 
feneſtre de la chambre obſcure, regeu les rayons du Soleil, en 
forte que l'image qui auroit et6 ronde & blanche ſoit —_—_ 
en Timage longue & coloree, dont nous avons parle cy deſ- 
ſus : Le chaſſis de Papier ſur lequel on jette cette dermiere i- 
mage doit avoir un trou, derriere lequel il faut appliquer un 
ſecond Priſme en ſorte que fi on fait paſſer quelques uns des 
rayons colorees par le trou ils tombent fur le Priſme, par lequel 
Etant de nouveau rompus, ils aillent tomber ſur un autre Pa- 

pier 
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ier un peu Eloigns ; ce qu'ils feront ſans changer de couleny, 
Faifant paſſer le Rouge par le trou, & obſervant en quel endroi 
il va donner ſur le Papier apres avoir traverſe le ſecond Priſme, 
il faut enſuite faire paſſer le Violet par le meme trou & Priſme, 
& on verra qu'il ira tomber ſur le Papier plus haut quel enſuite 
Fendroit du rouge; parce que le Violet etant plus refrangible 
que le Rouge, doit etre jette 7 haut par le ſecond Priſme qui 
a VAngle rompant en bas dans cette experience: de meme 
FOrange tombe un peu plus haut que le Rouge ; le jaune un 
peu plus haut, le Verd encore plus haut, & ainſi des autres 
couleurs ſelon leur ordre. Ceſt la VExperience que Monſieur 
le Chevalier Newton appelle, Experimentum Crucis, dans fon 
Optique, ou il a donné toute la Theorie de Ia Lumiere & des 
Couleurs; avec la maniere de faire toutes les Experiences qui 
les regardent. | 
Si on diviſe en deux une lame de Papier de fix pouces de lon- 
gueur, & d'un demi-pouce de largeur, par une ligne e 
culaire a fa largeur, & qu'on en peigne une des moitiẽs de 
rouge & autre de bleu ou pourpre, ce Papier paroitra diviſe en 
deux, ſi on le regarde avec le Priſme : la moitie rouge paroitra 

lus haut ou yu bas que la bliie ſelon que VAngle rompant du 
Nine eſt en haut ou en bas. Mais fi au lieu de ſe ſervir des 
couleurs Peintres on jette ſur la lame de Papier le Rouge d'un 
Priſme & le Violet d'un autre, & qu apres cela par le moyen 
d'un troifieme Priſme on regarde ee Papier, les moiti&s colo- 
rees paroitront beaucoup mieux ſepartes; c'eſt a dire, plus e- 
loignees les unes des autres, d' autant que les couleurs ſont plus 
parfaites, & plus vives que celles des Peintres. Les deux 
parties du Papier 1 les plus eloigntes quand elles re- 
goi vent Vune le Rouge d'un Priſme, & Vautre le Violet de 
Fautre Priſme : ſi elles regoivent chacune le Rouge de chaque 
Priſme elle ne paroitront nullement ſepartes ; mats elles com- 
menceront a ſe diviſer quand l'une regoit le Rouge, & l'autre 
YOrange ; elles le feront d'avantage ſi on donne le jaune au 
lieu de l Orange; & encore plus quand on donne le Verd, & ainſi 
du reſte ſe lon I'ordres des couleurs. 


Si on ſepare bien les couleurs homogenes (T'union des quelles 


fait le Blanc) & qu'on le rompe par autant de Priſmes qu'on 
vondra ou qu on les reflechiſſe de quelque maniere que ce ſoit, 
elles ne changeront jamais de couleur, & ne paroitront point 
du tout melees : fi on les fait tomber ſur Vecriture d'un Livre, 
les lignes ne paroitront point courbes quoy qu'on les regarde 
avec un Prifme ; au lieu que quand la Lumiere blanche tombe 
far un Livre, en le regardant avec un Priſme on void toutes les 
Lignes comme courbes a cauſe de la differente refrangibilite 
des rayons qui compoſent le Blanc. 9. Pour 
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9. Pour faire voir que les autres Corps lumineux auſſi bien 

ue le Soleil ont leur rayons differentment refrangibles, on a 
ait experience de la chandelle dont les rayons entrant obli- 

uement dans une des Surfaces enclinees de Ia Barre de Miroir 
de verre ſe font premietement rompus, & apres rombants ſur 
la Surface argentee derriere fe ſont reflechis, & puis rom- 

us derechef en ſortant obliquement de la meme Sutface ericli- 
nee de la Barre. On obſerve alors que les Rayons homogenes 
(ou ceux qui font les couleurs fimples} ſe ſeparent les uns des 
autres en ſorte que fi les rayons violets tombent ſur l'un des 
yeux d'une perſonne qui regarde la ditte Barre, les rayons 
rouges tomberont ſur Vautre œil: fi celui qui regarde la Barre 
en eſt plus eloigne, un de ſes yeux recevra le Bleu & Lautre le 
Rouge, Cc. Les couleurs, du les rayons qui produiſent les 
couleurs Ctant plus eloignes les uns des autres, plus on eſt e- 
loignede la Barre de Verre. | 
Dans les Tranſactions, on AQﬀes de la Societe Royale ¶ Num. 

348) Jay doune la maniere de faire ces dernieres Experiences avec 
toutes les circonftances neceſſalres pour y bien veiiſſir , comme auſſe 
celles de Monſi eur Newton, que j ay fait devant la Societe Roy- 
ale par ſon ordre ; parce que quelques uns des Scavans de France 
ayant eſſays de les faire, & n'y ayant pes reiſſi, ont creu que 
la Theorie de la Lumiere & des couleurs #toit fauſſe. Dans 
cette Tranſaction chaque particularitè eft 3 par figures. 
10. Les couleurs de / Iris, ou Arc en Ciel viennent de la diffe- 
rente Refraction des rayons differemment refrangibiles, quand ils 
ſortent des goutes d Eau qui tombent, apres s ẽtre reflechi une 
ou deux fois dans la goute, comme on a fait voir pat Fexpe- 
rence des globes de Verre pleins d Eau Et par IExpe- 
rience de Iris artificiel ; quand ayant le Soleil derriere & un 
endroit obſcur devant, I'eil void les couleurs dans les goutes 
d Eau du jet branchu de la Fontaine artifcielle qui joe eutre 
Feil & Vendroit obſcur. 
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EXPBERARIENCESMSL EES. 
WIEW Experiences qu on fait quelque fois dans Ie Cours, 
E eu on omet quelque fois; parce que tout ce qu elles 
I O ſeruent a prouver eſt entierement demontve par dau- 
| tres Experiences qu on ne manque jamais de faire ſe- 
EEE lon leur ordre dans chaque Lecon. Celles cy ſe font 
2 ordinairement le dernier jour, ou apres que les. vingt 
E deux Lecons (leſquelles font autant de Propoſitions qui de- 
pendent les unes des autres) ſont finies; ſi les Anditeurs le de- 


8 wandent. . 


Z . 


1. Le Mouvement Muſculaire eſt en quelque forte expliqus 


| "por une Chaine de Veſſies, qui leve un Poids, la Machine étant 
a 


dien fort, dont le Can 


ite de telle maniere qu'une petite quantitẽ d' Air qu on ſou- 
fle dans une Chaine de petites Veſſies leve une auſſi grand 
Poids qu une plus grande quantitè d Air dans la Chaine de groſ- 
ſes Veſſies. 

- 2. L'Airqu'on comprime dars le Globe de Cuivre fait voir, 
3 on a double la Denſite d Air on a auſſi double ſon 
3. Le Fuzil a vent, qui jette une Balle de Plomb avec force, 
fait voir, que le reſſort de ! Air s augmente en proportion de ſa 
compreſſion ; c'eſt a dire, quand on en a afſemble une grande 
quantite dans un petit eſpace, 
4. La Twyau deprenve, pour ſavoir combien d'Air on a fait 
entrer dans unVaiffeau 7 8 conſiſte d'un Tuyau de Verre 
eſt fort petit, s'celle hermetiquement 
aun bout, & ayant l'autre bout convert du Mercure de la 
Ciſterne de Cui vre bien ferme) ſert encore a montrer que la 
denſitè de I Air eſt eee a {a compreſſion. 

5. On arrange en ligne droite pluſieurs Cylindres courts d'y- 
yoire (ou Dames a jouer) & en frappant ce rang de Cylin- 
dres avec un autre Cylindre de meme ſorte qu'on fait h 
contre, le dernier des Cylindres ſe ſepare des autres, & il ne 
sen ſepare qu un ſoit que le coup qu on donne ſoit grand ou 

etit; mais ſi on fait gliſſer deux dylindres contre les autres, 
11 Sen ſeparera deux; fi on frappe avec trois Dames, il sen ſe- 
parera trois du rang, &c. La meme choſe eſt vraye, fi on ſe 
jert de Balles d'yvoire, ou de Cercles de Verre, commes les 4 
5 4 . Je 
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jeRifs des Teleſcopes. Les Loix du choc des corps elaftiques 
cy devant donnees ſervent a expliquer ce Phenomene ; ou il 
faut conſiderer, que fi le coup donne eft fimple, double, ou 
triple, ſelon qu'on ſe ſert d'une, de deux, ou de trois Dames, Or. 

5. La force de la Vapeur de I Eau chaude, & la force centri- 
fuge d'un corps qui tourne ſur ſon Axe, & ce qui fait monter 
une Fuꝛée volante, ſe font voir par les Experiences de J ##- 
pile. 
1 7. On fait voir I Attraction electrique d'un Globe de Verre 
frottè de la main (quand on le fait tourner en meme temps a- 
vec une roiie) par la direction des Fils qui ſont dedans, & de 
ceux qui font joints au -Demu-cercle de bois qu on tient proche 
du dehors du Globe. Pour faire voir, que les parties qui ſe 
ſeparent du Verre, ou ſes Effluvia, ſont lumi nenſes, & ſe jettent 
toujours du cote ou il y a le moins de reſiſtance on fait tourner 
un autre Globe dont on a Epuile Air, lequel jette en dedans un 
lumiere de couleur de pourpre quand on le frotte de la main; 
quand on laiſſe entrer un peu . dans le Verre, cette Lu- 
miere Etant agitee reſemble a des eclairs; & quand tout 
Air eſt entre dans le Verre il na plus de Lumiere qu'en de- 


hors. 


8. Ayant un Vaſe cylindrique de Verre a demi plein d'Ean, 
dans lequel il y a deux bulſes de Verre, Tune qui nage ſut 
Eau, & Tautre qui eſt au fond; on fait monter celle den bas 
& deſcendre celle d'en haut, en empliſſant d Eau le Vaiſſeau. 
Ce Phenomene qui dabord paroit ſurprenant sexplique aiſe- 


ment, quand on ſcait que Eau qui ètoit dabord dans le Vaiſ- 


ſeau Etoit ſalẽe, & que celle ＋ y verſe apres eſt douce & 
claude ; de forte que le fluide entier devenant ſpecificale- 
ment plus leger qu'il n'etoit, n'eſt plus capable de ſoutenir la 
bulle d'en haut, Jaquel avoit ete s eelee hermetiquement apres 
Vavoir rendue aſſez peſante pour s enfoncer dans de I'Eau qui 
n'eſt guere ſalee, mais pas aſſez peſante pour s'enfoncer dans 
celle qui Veſt un peu d'avantage : toute Eau du Vaiſſeau en 
meme temps devenant plus chaude qu auparavant fait dilater 
FAir de la bulle d'en bas (dont le col eſt ouvert) lequel chaſſant 
une partie de ] Eau qui ctoit dans la bulle, elle devient plus 
legere & monte. 

9. Cette neuvieme Experience fait voir, que Mr. Leibnitz 
veſt trompc dans le nouveau Principe qu'il avance dans la 
Lettre qu il a Ecrit a Mr. Abbe Bignn ( dont on fait mention 
dans I'Hiſtoire de Academie Royale pour 1711.) ou il dit, 
1% Qi un corps ttranger, qui eft dans un liquide, peſe avec ce 
« liquide, & fait partie de ſon Poids total, tant qu'il y eft ſou- 
* fenw ; mais que fil ceſſe de ttre & tombe par 9 ſon 

014. 
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* Poids ne fait plus partie du poids du liquide, qui par la vient a fe er 
moins Et par lequel il pretend donner une nouvelle Explica- 
tion de la cauſe de la variation du Barometre, comme ſi quand 
tes Nuages deſcendent, ils ne faiſoint plus une partie du Poids de 
Air comme auparavant,ce qui eſt faux; car dans cette Experience 
uand on coupe le fil-du Plomb qui eſt dans le Tuyau d'Eau 

du a un des bras de la Balance, le Poids de I'Eau S'aug- 
mente des que le Plomb commence a tomber. | 

10. L' Horologe d Eau, qui fait voir, que la Surface d'une Li- 
queur dans un Vaiſſeau perce au bas, deſcent par un Mouve- 
ment'uniformement diminus. 

11. Le Tourbillon artificiel dans un Vaiſſeau conique de fer 
Blanc, pour faire voir, que les Planetes qui ſont d'une gravite 
ca moindre que les parties du Tourbillon du Soleil (fi 
il y en avoit un) doivent tomber dans le Soleil Sen appro- 
chant en Ligne ſpirale ; & que celles qui ſont d'une gravite 
1 plus oe que celle des parties du Tourbillon, ou 
= denſe que les dites pafties doivent seloigner toujours 
du Soleiben Ligne ſpirale.— Cette Machine fait auſſi voir la 
_— entre le Mouvement abſolu, & le Mouvement rela- 
12. Deux Experiences pour repondre aux objeQions contre 
* Mouvement de la Terre. a 

13. Thermometre d Huile de Lin, pour meſurer la chaleur des 
Liqueurs bouillantes, & des Metaux fondus. 

14. Experience d'un Thermometre qui monte & deſcend dans 
te wuide, par la chaleur ſans Lumiere. 

15. Modelos de pluſieurs Machines, Hydrauliques, ou au- 
tres. 
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LECTEUR 


o Y que mon deſſein, dans ce Livre, ne füt 
gque de donner mes Legons en Abregs; cepen- 
ant quand la derniere feuille etoit ſous 


Alois, j ay traduit mot 2 mot trois Me- 
woires qui ont èté publics par Ordre de la 
50 '. © Societe Royale d'Angleterre, dans leurs Aﬀes ou 
Tranſa#ions Philoſophiques. Dans le premier on trouvera tou- 
tes les circonſtances neceſſaires pour bien reüſſir en faiſant les 
Experiences les plus conſiderables du Livre de Mr, le Chevalier 
Newton, touchant les Couleurs. Dans le ſecond on trouvera 
une Experience fort facile a faire, que jay inventèe pour pou- 
voir prouver la Doctrine de Mr. Newion touchant la diffe- 
tente Refrangibtlite des Rayons; qu'on peut faite ſans ſe ſer- 
vir des Rayons du Soleil. Le ttoiſiẽme contient quelquc3 
Experiences contie Je nouveau Principe de Mr. Beibnitx, dont 
Jay deja parte à la Page 59. 
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PREFACE 


e 1 Maniere de ſeparer fi bien les Coulers de Ia Lu- 
miere, que ſi on prend une des Lumieres ſeparèes a 


L part, il ſera impoſſible den changer la Couleur, n'a 
- 8 pas ete publice avant I Impreſſion de I Optiq ue de 


Mr. Newton. Faute de ſavoir faire cette Ex- 
rience quelques uns des Membres du College 
Anglois a Liege, & Monſteur Mariotte en France, & quelques 
autres ſe ſont imagines que les Couleurs primitives etoient celles 
qui ſe font en faiſant entrer les Rayons du Soleil dans une Chambre 
obſcure par an petit trou rond, & en rompant ces Rayons = le 
moyen d'un Priſme de Verre triangulaire applique au trou. En fai- 
ſant Experience de cette maniere, ils ont trouve que les Couleur: 
produites de cette maniere ſe pouvoient changer; ce qui leur a fait 
dire que I Experience ne e pas. Et I Editeur des Acta E- 
caditorum pour le mois d Octobre 1713. pag. 447. demande que 
Ms. Newton 6te cette difficulte, Objectiones, inquit, quas viri 
docti, tum in Gallis, tum in Anglia contra illam (de Colori- 
bus) Theoriam fecere, felicifhme diluit Vir perſpicaciſſimus 
Newtonus quemadmodum ex Tranſactionibus Anglicanis N. $4, 
85, $8, 96, 97, 121, 123, 128, abunde conſtat; unde multi 
optant ut mentem ſuam aperire dignetur de difficultare ab in- 
genioſiſſimo Mariotto (rerum naturalium, dum viveret, ſcruta- 
ore indefeſſo, nec infelici) in Tractatu de Coloribus, p. 20). 
& ſeq. contra eam mota. In diftantia, ſcilicet 25 circiret 
aut 30 pedum chartà excepit radium ſolidum per exiguum fo- 
ramen in Cameram obſcuram immiſſum, & per Priſma vi- 
treum trigonum tranſmiſſum, Coloremque violaceum ſpatium 
ma jus quam trium Linearum occupantem per Orenam duarum 
Linearum trajectum, alio Eriſmate excepit admodum oblique 
5 oppo: 
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oppoſito: quo facto quandam ejus partem in Rubram & Flavum 
tranſmutari obſerva vit. Similiter Luminis rubri in Ca» 
ruleum & Violaceum tranſmutari expertus eſt, Hic vero tranſ- 
mutatione admiſſa, corruere Theoriam Newtonianam ex Actis 
A. 1706. pag. 60. & ſeq. manifeſtum eſt. Aſſumpſit autem 
Mariottus diftantiam go pedum ne quis exciperet in minori di- 
ſtantià nondum factam eſſe —.— Radiorum heterogeneo- 
rum ſeparationem. Nobis Experimentum Mariotti tum de- 
mum videretur deciſivum, fi Lumen cœruleum integrum in a- 
liud mutatum fuiſſet. Voila ce que dit F Editeur des Actes. Pour 
repondre a ce qu'il dit, il faut obſerver que le Rouge & le Faune 
que le Violet a produit, & que le Bleu &, le Violet que le Rouge a 
produit pouvoient venir de la grande Lumiere du Ciel qui eſt autour 
du Soleil, & que les differentes ſortes de Rayons qui viennent des 
differentes parties du corps du Soleil ſe melent dans toutes les parties 
de Image coloree qui tombent ſur le Papier 4 quelque diftance du 
Priſme qu on le mette. En faiſant Experience de la maniere ſuſ- 
ditte, pour faire qu ellè rei ſſiſſe, il faut intercepter la Lumiere des 
Nuages luiſants qui environnent le Soleil par le moyen d'un Ecran 
opaque place dans I Air a la diſtance de dix ou vingt Pieds du trou 
au travers du quel le Soleil Init dans la Chambre obſcure. I — | 
ly ait untrou dans I'Ecran pour laiſſer paſſer lesRayons du Soleil. 
e trou peut tre rond ou long d'environ une Ligne & demie de 
Dtametre ; en ſorte que I Ecran intercepte non ſeulement la grande 
Lumiere des Nuages qui ſont immediatement autour du Soleil, mais 
auſs la plus grande partie de la Lumiere du Soleil, Car a- 
lors les Couleurs ſeront moins melees, Il faut que le Rayon de 
Lumiere qui paſſe par ce trou, paſſe auſſi par autre trou pour en- 
trer dans la Chambre obſcure ; & il faut que le Priſme ſoit paral- 


lele a la longeur du tron de  Ecran, & que l Angle du Priſme qui 


rompt les Rayons ſoit tout au moins de 60 Degrez. C'eſt de cette 
maniere que I Experience reiſſira; mais il eſt beaucoup plus facile 
de Ia —_ de la maniere qui eſt decrite dans la quatrieme Propoſi- 
tion du premiere Livre de FOptique de Mr. le Chevalier Newton. 
Mr. Newton dont, ayant leu ce que nous venons de citer des 
Atta Eruditorum, pria Mr. Deſaguliers de faire ! Experience de la 
maniere qui eſt decrite dans la ditte Propoſition : ce qu'il fit aves 
ſucces devant pluſieurs Membres de la Societe Royale, & apres c 
la devant Meſſieurs de Montmort, de Louville, & d autres Mem- 
bres de Academie Royale des Sciences; & enſuite devant ſon Ex- 
cellence Monſieur le Marquis d Iberville( Envoyẽ de ſa Majeſtẽ᷑ tres 
Chretienne à ſa 'Majeſte Britannique) & pluſieurs autres Per- 
ſonnes de diſtinction de differentes Nations; & eft toujours pret de Ia 
faire devant ceux qui la demandent. Cy ſuit Ia Deſcription de certs 
Experience, & de quelques autres de la ſorte. , | 
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XPERLIENCE I. 


* 


WW, Yant couſu enſemble, bout à hout, deux morceaux 


de Ruban, un bleu & Lautre rouge, chacun de 
=> A B&; 4pouces de longeur, & de 4 de pouce de largeur; 
| je les fis tenir en telle ſituation que la Lumiere qui 
92 venoit du Ciel par la Fenetre etoit reflechie de 
| de telle maniere que VAngle, que les Rayons de 
Lumiere qui venoient du milieu de la Fenetre faiſoit avec le 
Plan du Ruban, Etoit egal a VAngle de reflection des memes 
Rayons. L'eil etoit auſſi loin derriere le Ruban, que la Fe- 
nftre Etoit devant, a une diſtance d'environ 12 pieds. Aloxs. 
regardant ce Ruban au travers d'un Priſme, il me parut romp. 
au milieu ou le rouge & le bleu etoient joints enſemble. Er 
tournant en bas 'Angle rompant du Priſme (ou mettant un de 
ſes Plans ſur le bout du Nez) la moitiè bleye dy Ruban me pa 
rut plus bas que la moitit rouge, comme en B, R days la Fi- 
gur premiere. Mais ſi en tournant en haut TAngle xompai 
u Priſme (comme quant on fait que l'un des Plaus du Priſme 
touche le front) la moitié bleiie 5 Ruban me parut la plus 
haute, comme en e g. | 'Y 
Le Priſme ctoit fait de Verre blanc, ayant chaque Angle 
de 60 Degrez ; mais ſi au lieu de ce Priſme on fe ſert d'un 
Priſme du meme Verre dont on fait les Objectifs des Teleſco 
(qui eſt un Verre dont la couleur tire un peu ſur le verd) on. ver- 
ra le Phenomene beaucoup plus diſtinctemer;, parce que ce 
Vexre na que fort peu de veines. Celuy dont je me ſuis ſetvi 
navoit fon Angle rompant que de 48 Degrez; de ſorte que 
voy qu il fit voir les Couleurs plus diſtinctes, le rouge & le 
Nie Eroit moins Eloignes d'une Ligne droite; c'eſt a dire, que 


A reprefente le Ruban veu par le premier Priſme, B repre- 
ſentera Je meme Ruban vu par le ſecond. Fig. 2. 
Le Ruban bleu Etant un peu trop pale, & le rouge n'ttant 
yas d'un beau rouge, je fis Experience une aytre fois avec un 
chevau de Laine bleue, & un autre de Laine rouge joints en- 
ſemble au milieu comme les Rubans Ietoient auparavant ; & 
lepr couleurs tant hien foxtes, Experience en reüſſit micux a- 
vec tous les deux Priſmes. Tous ceux qui Etoient preſents la 
rent auſſi avec ſucces, & trouverent qu'elle &accordoit par- 
faitement en chaque circonſtance avec c que Mr, Newton en 
dit en ſon Optique, Livre 1. Prop. 1. Thear. 1. 
De gu fait que le bleu paroit plus bas que le rouge dans le 
premier & plus haut dans le ſecond cas, eſt que le Rayon bleu 3 
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une plus grande refraqtion; car quoy que les deux panties du 

Kuban 2 — chacune toutes ſoxtes de Rayous, on voy- 

oit tres bien . venons de dire: & auſſi que le Ru- 
10 


ban bleu reflech les Rayons bleus en plus grande abon- 
dance qu'il ne faiſoit les rouges, & que le Ruban rouge re- 
flechiſſoit les Rayons rouges plus abondamment que les bleus ; 
parce que le rouge du Ruban bleu qu'on voit par le Priſme & 
toit plus foiþle que celui de Ruban rx & le bleu ou pours 
pre du Ruban rouge n'ctoit pas d'une ſi belle couleur que celui 
du Ruban bleu. 

NB. Si on met le Ruban diviſe ſuſdit ſur un corps enluming 
Experience ne reiiflera pas fi bien; parce que les couleurs de 
ce corps ſe meleropt avec celles du Ruban un corps noir ſe» 
ra meme incommode fi la Lumiere donne deſſus: mais il faut 
avoir un drap noir derriere, en ſorte qu'il ne tombe aucune Lu- 
miete deſſus qui puiſſe troubler l Experience. Si une * 

ui a la viie courte regarde au travers du Priſme, en ſc ſervant 

2 Lunette concave entre ſon œil & le Priſme, il verra la 

diviſion du Ruban & les Couleurs beaucoup plus diſtindtement 

W. ei le Verre 1 - we” os . 1 
nelques jours apres, le Soleil luiſant, je ſis deux trous H 

au Voler s s TH —— de la Chambre * & laiſſant 

paſſer deux Rayons ſolides au travers de ces deux trous, en pla- 


cant les deux Priſmes A & B proche des deux trous chacun ou- 


vrit fon Rayon (fi on veut me permettre ce terme) en ſorte 


qu'i} ſe fit une image coloree par le moyen de chaque Priſme 
aſcavoir « & B, ou les Couleurs ſuiyantes Etotent fort diſtinctes, 
le Rouge, I' Orange, le Jaune, le Verd, le Bleu, le Pourpre, 
& le Violet. Ce qui les rendoit plus diſtinctes qu'a Vordinaire 
eroit que les Priſmes dont je me ſuis ſervi alors ctoient faits de 
ce Verre verdatre dont Jay fait mention cy devant, qui n 
pas tant de veines que les meilleurs Priſmes blancs dont on ſe 
ert ordinairement, leſquels par ces veines ou filets tortus jet- 
tent les Couleurs les unes dans les autres. 

Ayant donc jette ces deux Images dans la Chambre 2 la di- 
ſtance de 20 pieds de la Fenetre ou la Lumiere du ſoleil en- 
troit je fis tenit une Liziere de Papier blanc 7, de } de pouce 
de largeur, & de 5 pouces de longeur en ſorte qu'une partie 
de ces Rayons rompus puſſent tomber ſur le dit Papier (a la 
diſtance de 10 pieds de la Fenetre) de ſorte qu'en tournant 
les Priſmes ſur leurs Axes ou pouvoit faire tomber le rouge de 
Image fait par un Priſme fur une moiti du Papier, & le pour- 
pre ou violet de IImage faite par autre Priſme ſur l autre moi- 
ue du Papier; car les deux Images longues etoient en ſituation, 
verticale, les lignes qui termiaoit un des cates longs de chaque 
rs Image 
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image ſe touchants, comme on void a la troiſeme Figure. A- 
bare 6 me tenant a la diftance de 9 pieds, & regardant le Pa- 
pier couvert de ces couleurs par le Priſme C, la moitié rouge 
A parn ſeparee de la moitie de couleur de po en ètant fort 
eloignee, lune Etant plus haute que V'autre ; le rouge ou le 
pourpre eſt le plus haut ſelon que 3 rompant du Priſme 
eſt en haut ou en bas. Ce Phenomene e toit le plus evident en 
faiſant Experience comme je viens de dire; car le Papier ne 
aroit pas ſeulement diviſe en deux quand il regoit le rouge 
& le pourpre, mais auſh quand il regoit le rouge & de bleu 
(Fig. 4-) ou le rouge & le verd (Fig. 5.) ou quelque autre dif- 
ferentes couleurs que ice ſoit, quelque proche qu'elles ſoient 
dans I' Image coloree. Les moitiés du Papier ètant vues avec 
le Priſme, paroiſſent d' autant plus èloignéèes que les couleurs, 
qui tombent deſſus le Papier Gt plus Uoigntes l'une de Vau- 
tre dans l'ordre des couleurs de I'Image : & fort pres, quoy que 
toujours diviſces' quand les couleurs voiſines ſont jertees ſur le 
'Papier, comme le jaune & le verd, ou le verd enfonce, & le 
verd jauneatre. Mais le Papier ne paroit point du tout diviſe, 
quand chaque moitie regoit le rouge de chaque Image (Fig. 6.) 
eee que ces rouges ſoient egalement enfonces;' & ai 


autres couleurs. 
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ExPeERIENCE III. 
8 Wi K ant fait tomber ſur la liziere de Papier le rouge 
* A I d'un Priſme & Je pourpre de Tau en fore 
8 3+ qu une moitie du Papier ſoit rouge & I'autre de 
Sn Couleur de —＋ re, jay expoſe ce Papier a un 
Verre objectif de Teleſcope de trois pieds de 
foyer a une Diſtance de fix pieds r Vere, & l'image 
sen eſt peinte a la diſtance de fix pieds de l'autre cotE du 
Verre ſur une feuille de Papier blanc ; on a obſerve alors, 
que quand le rouge de Vimage ẽtoit diftin& (ce qu'on voyoit 
quand ſes cotes etoient bien termines) le bleu de — etoit 
confus ; mais en —_— le Papier blanc de deux pouces 
plus pres du Verte, image du bleu eſt devenũe diſtincte, & celle 
du rouge confuſe, | | 

En faiſant FExperience avec un Papier peint dont le rouge 

etoit du carmin & le bleu de Voutremer, en jettant les Rayons 
de Ja chandelle deſſus (la chambre etant d'ailleurs obſcure) elle 
a reüſſi de mẽme maniere. Voyer FOpriqng de Mr, Newton Liv. 
be | I, Part 
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I. Part 1. Theor: 1. on obſerye que quand la liziere de Papier 
regoit ſes couleurs des Priſmes, le foyer diftin& du r 0 
Limage eſt plus * du foyer diſtin du bleu de Iimage, 
que quand on a colore le Papier des couleurs des Peintres, & 
ſes Couleurs de Vimage ſont plus vives. 


La ſeptieme Figure fait voir l'image du Papier colors des 


Rayons ; & la huitieme Figure l'image du Papier peint: on 
ayant mis un fil noir autour du bleu & de rouge du Papier, on 
connoit quand l'image du rouge ou du bleu eſt diſtingte en y 
voyant une Repreſentation diſtinfte des fils. | 
Quand Ja Chandelle eclaire le Papier peint, il faut mettre 
un corps opaque, comme B entre la Chandelle & la lentille 


ou Verre convexe, de peur qu'on ait une image de la Chan- 
delle qui trouble l' experience. 


N Seren 


Ei YERRIEN CE IV. 


Yant bien obſcurci la Chambre, j; y fis un trou 
d'un quart de pouce de Diametre, pour laiſſer 


A entrer un Rayon du Soleil lequel] aſſer par 
= un Priſme 4 a la . le 5 3 
2 — trou, & apres cette Refraction je regeus lim 
| du Soleil fur une feuille de Papier, laquelle 

toit oblongue & coloree, ayant 9 pouces de longeur, & 2 de 
largeur, laquelle largeur etoit egale a la largeur qu auroit ea 
image ronde du Soleil regeũe ſur un Papier a la mème diſtance, 
qui ᷑toit ici de 18 pieds. Si le Soleil eft trop haut, en met- 
tant un Miroir plan a Fendroit du Priſme, il jettera par refleQi- 
on une image ronde ſur le Papies, laquelle erant regeiie a la 
diſtance de dixhuit pieds aura ſon Diametre egal à la largeur 
de l'image colorce, | | | 

Les Couleurs de l'image etoient les ſuivantes; le Rouge 1I'Q- 
range, le Jaune, le Verd, le Bleu, le Pourpre, & le Vaolet ; 
quoy que le Violet ẽtoit ſi foible dans cette Experience qu on 
avoit de la peine a la voir. Fig. 9. | 

NB. Dans cette Experience & les ſuivantes, il faut que Axe 
du Priſme ſoit perpendiculaire au Rayon ſolide qui tombe deſ- 
ſus; & la Surface plane qui regoit le Rayon doit tre diſpoſte 
de telle maniere que Angle d'immerſion qu'elle fait avec le 
dit Rayon ſoit egale à Angle d'emerſion (qu'une ligne qui 
pale ay milieu des Rayons tompus en meme direction fait me 
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(63) _ 
Je plan demevſion) c'eſt à dire que Angle BD G doit etre e- 
gal a Angle A E H. 3 

Si le Plan AC, ſur lequel le Rayon du Soleil tombe fait un 
Angle plus grand avec le dit Rayon, I' image ſera _— 
lus longue & moins diſtincte; ſi il fait un Angle plus petit, 
image en deviendra plus courte, & ainſi moins diſtincte. Voyez 
Fimage DE, & limage d e, Fig. 10 & 11, ou Hb repreſente le trou 
de la Fenetre en touts les deux cas; A C, a c le plan du Priſme 
du les Rayons entrent, B C, 5cle plan dou ils ſortent, P B, 6 p 
la Perpendicule, & Ce VAngle rompant. 

Si le plan A C fait un Angle plus petit avec H E, la Lumiere 
ſera toute reflechie, & il ny aura point d'image coloree faite 

r refraction. Eg. 12. | 

Mais ſi ce plan eſt preſque a Angles droits avec le Rayon du 
Soleil (Eg. 10.) le Rayon entier entrera bien dans le Priſme ; 

is recontrant B C la Surface inferieure du Priſme, ou plutoft 

Surface de l Air qui touche le Priſme, une partie de la Lu- 
miere Etant reflechie par le plan B C ira à d e, paſſant preſque 
perpendiculairement au travers de A B, & le reſte ſortira au tra- 
vers de B C par refraction faiſant une image imparfaite en DE. 
Fig. 10. 

Lille Rayon entre dans A C à Angles droits & en ſon milieu, 
Lumiere ern rout reflechie, (Fig. 13.) une partie par le plan 
B'C, & ira a B, & le reſte par le plan A B, d'on elle ira at. 
Mais fi le Rayon (etant toujours perpendiculaire) tombe plus 
2 de A, il ſera entierement reflechi par le plan A B; fi il 

m_ plus proche de B, il ſera entierement reflechi par le 

lan BC. | 
2 Afin donc que l'image coloree ſoit comme il faut, il faut 

endre garde que la Lumiere coloree en ſortant faſſe le meme 
ngle avec le plan B C, que la Lumiere qui entre dans le Priſme 
fait avec le plan AC; c'eſt a dire, il faut que FAngle AEH 
foit egal a Angle B D G, comme il a ète dit (Fig. 9.) ce qu on 
+= voir en regardant la pouſſiere qui voltige dans Air 
ur laquelle les Rayons colorEs tombent. Mais la meilleure 
maniere eſt detourner le Priſme ſar ſon Axe, & en meme tems 
de regarder l'image coloree, qui en montant & deſcendant 
comme on tourne le Priſme devient plus longue ou plus courte; 
& entre les deux mouvements I'image paroit ſtationaire; c'eſt 
alors qu il faut arreter le Priſme & la zefraQtion ſera telle qu'il 
ta faut pour toutes les Experiences qui ſui vent. 
Pour que le Ptiſme tourne librement ſur ſon Axe, &. &arrete 


en quelque endroit qu on veuille, on emboite chaque bont du 


riſme ns une Boete triangulaire de boig ou de cuiyre aubout 
de laquette il y a m Axe dans ls ditection de I Axe du Priſnne : 
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| 1 
on place ce Priſme ſur le haut de deux petites colomnes de 
bois qui ont un enfoncement pour recevoir le dit Axe qui 
rourne dedans, & qui ſont Ppintes par en bas a une bale qui les 
ſoutient. Fg. 14. * >, 


+ 


W W 


EXYERIENCOIA V. 


{ SENT regardant l'image colorèe RP au travers du 
122 Priſme CD, elle nous parut ronde & blanche, 

8E 88 comme fi elle eut ètè en 8, & que ce neut ets 
dee que la lumiere du Soleil venant du trou H, re- 
; Ses cee directement ſur un Papier, & veüe ſans 
| Priſme, Dans ce cas il faut que le Priſme CD 
ſoit dans la direction de A B, & que les Angles rompants des 
deux Priſmes ſoyent egaux. II n'y a qu'un point d ou on 
voit l'image blanche, ce qui fait qu'on ne trouve pas facile- 
ment Fendroit ; c'eſt pourquoy il vaut mieux regarder au tra- 
vers du meme Priſme A B, qui fait l'image, ce qu on peut faire 
facilement, ſi ce Priſme eſt un peu long, & alors l'image RP 
patoitra blanche & ronde, & a Vendroit S, comme ſi elle ve- 
noit directement du Soleil par H. Fig. 15. 
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\ EXPERIENCE VI. 


| WY, AY fait tomber Image toute entiere ſur une Loupe 
$A fort large dont le Foyer <toit a 2 + piedsdu Verre; 
| 6 PI, & apres cette refraction toutes les couleurs ont pa- 

V7 - ru converger ſur un Papier tenu a Vendroit pp 
2 WY mais en tenant le Papier au Foyer E en la ſituati- 
on x Fx image eſt deveniie ronde & parfaite- 
| ment blanche par Funion des rayons de toutes les couleurs. En 

tenant le Papier a II II les couleurs ont paru diverger, le rougę 
etant le plus haut lequel Etoit auparavant le plus bas, de ſorte 

due les couleurs ᷑toient alors en ordre renverſe. 
I. Experience a zeiiſh de meme maniere avec une Loupe de 
9 pouces de Foyer, & avec une autre de 7 pouces. Voyez la 
ſeizime Figure, ou les Lettres, * O, J, V, B, P, V, mar- 
quen 
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quent les couleurs. II faut prendre garde que Textremits du 
rouge, & Fextremite du violet tombe tout a fait ſur la Loupe; 
car autrement image ne ſera pas parfauement blanche dans le 


— 
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Foyer du Verre. Il ny a auſſi aucune diſtance reglie du Priſme a 
Ia Loupe; pouvuen que la diſtance ſoit aſſex, petite pour que les ex- 
tremites ds image colorte tombe plus proche de IAxe de la Loupe que 
ſes bords, parce que la refraction reſt pas fi reguliere aux bords. 
Perriere la Loupe L. qui faiſoit converger les couleurs, & 
les unifloit en un cercle blanc a la baſe diſtinte au Foyer F, Jai 
ajoute une autre Loupe I, qui a fait que les couleurs par 
leur union ont fait le Plane en f le Foyer de deux Verres com- 
bines, & Texperience a reüſſi comme auparavant, Fig. 17. 
En mettant le _ au Foyer de la Loupe, ou Vaſſem- 
blage des couleurs fait le blanc, & interceptant avec une carte 
fe rayon rouge, le blanc a paru entremele de violet ; & en 
interceptant le violet ou le pourpre, ou les deux, le blanc 2 
paru rougeatre : en interceptant le rouge en meme tems, Li- 
mage ronde au lieu d'etre blanche a paru <tre un K 
de jaune, verd & bleu. En ne laiſſant tomber que Fune des 


ſept couleurs ſur la Loupe, elle n'a point change ; mais elle 


à paru plus vive dans le Foyer du Verte. | 
Exyzr1encs VII. 


28 0 Vant poſe une planche 8 ſituation inclinte 
4 (Fig. 18.) ſouteniie par le bois t, & ayant 


2 AI 
| tiere un Priſme B ſupporte par deux colomnes, 
; n comme nous avons dit cy deſſus, pour qu'il put 
tourner facilement ſur ſon Axe; en tournant le 
Priſme A C autour de ſon Axe, je fis premierement paſſer le 
rayon rouge de l'image colorte par le trou h, lequel tombant 
obliquement ſar le ſecond Priſme B, apres fa refraction eſt alle 
donner fur le haut de la chambre a Vendroit marque R: ay- 
ant fait paſſer le rayon pourpre de Ja meme maniere apres la 
refraction par B, il a Ete porte ſur P. Le rdyon verd de meme 
maniere eſt tombe ſar G; & ainſi des autres, qui apres la ſe - 
Conde refraction ont ètẽ jett6s entre R & P. 
II faut avoir ſoin que le ſecond Priſme recoĩve oblique- 


ment les rayons qui paſſent par le trou, de peur qu ils ne ſoyent 
teſlechis, ce qui arriveroit ſi la planche etant dans la fitua- 


tion 


un trou d'un quart de pouce en h, & par der- 
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tion Qs, & le ſecond Priſme dans la ſituation LN M le ray- 
on du premier Priſme @toit q þ ; car alors par reflection il mon- 
teroit 2 & au lieu d'*tre rompu (Fig. 19.) Il ne faut pas auſſi 
que le plan d'immerſfion ſoit trop oblique, de peur que le 
rayon d incidence ne ſoit reflechi vers en bas, comme le rayon 
Rh, qui par le Priſme B eſt jettẽ a E, Fig. 20. Pluſieurs per- 
ſonnes mont avoue qu'ils n ont pas reuſſi a cette Experience faute 
d avoir donne au ſecond Priſme ſa Juſte inclinaiſon. 

Les couleurs n'ont point du tout ètè changees par cette der- 
niere refraction, quand on les regardoit ſans le Priſme ; ce- 

ndant en les regardant avec le Priſme elles donnoient de 
nouvelles couleurs, (excepte Vextremite du rouge, ou ex- 
tremite du violet) ce qui venoit de ce qu'elles netoient pas 
bien ſeparẽes. Ceſt a cauſe de cela que j'ai fait l experience 
ſuivante, pour prouver, que quand les couleurs ſont bien ſepa- 
rees, elles ſont veritablement homogenes & immuables. + 

NB. Ce n'eſt que quand les Priſmes / ſont tres bons, & qu'il 
n'y a point de nuages autour du Soleil que Vextremite dp 
rouge & du violet ne donnent point de Nouvelles couleurs. 
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BxPERIBNCE VIII. 


rant fait un trou dans la fenttre, large de deux 
E pouces (Fig. 21.) & y appliquant une plaque de 

A du bo; 
a+ ter blanc, Jaquelle cachant tout le trou du bois 
W "© laiſſoit paſſer qu'un petit rayon ſolide du Soleil 
par ſon trou H dont le Diametre n'etoit que d'une 

16 d'un pouce. Par le moyen du miroir L ſur la planche 
de la fenetre X W, je fis aller le rayon horizontalement juſ- 
ques a l'autre bout de la chambre; mais pour corriger Virre- 
gularite de la reflection du miroir, je me ſervis de Vecran Pp, 
2 avoit un trou þ dont le Diametre etoit auſſi d'une 16 
d'un pouce, & le plagant a Vendroit P, je fis paſſer la lumi- 
ere reflechie par le trou de l'ecran pour la faire tomber ſur 
la Lentille FE (convexe des deux cotes, dont le Foyer etoit 
de 4 f pieds) a la diſtance de g pieds, en ſorte que l'image du 
trou h, ètoit jette en f de l'autre cote du Verre a la diſtance 
de 9 pieds davantage. Derriere la Lentille, qui pouvoit 
monter ou deſcendre ſur ſon pied $ par le moyen d'une vis, 
ur pouvoir toujours recevoir la dite lumiere le long de 
on Axe, je placai y un Priſme A (lequel etant debout ſur une 
de ſes extremites tournoit facilement {ur fon Axe par le moyen 
dle ſon Axe de fer qui tournoit libræment dars le $row _— 
| L 2 ori- 
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horizontal T, qui Etoit ſur un autre pied derriece la Lentille, 
auſſi proche qu il m'etoit poſſible derriere le Verte E E, de 
ſorte que l'image de þ au lieu d' etre ronde, blanche, & jettee 
a F. at jette e de chté ſur un Papier blanc & parut colorte, & 
d'une longeur 30 ou 40 fois plus grande que ſa largeur, a len- 
droit MN. Les couleurs de Vimage Etoient fort vives & bien 


ſepartes, hormis que le violet avoit un peu de lumiere pale, 


qui $'8tendoit de c 5 cote de ſon extremits, a cavſe de 
quelques veines dans le Priſme A, & parce que la lumiere ne 
venoit pas directement du Soleil, mais etoit reflechie; elle 
n'auroit pas eu beſoin d'en Etre reflechie, ſi le Soleil avoit etc 
aſſes bas pour jetter ſes rayons aſſes loin dans la chambre ſans 
raide du miroir. | f 2 8 
Pour faire voir que les couleurs de cette image Etoient ſim- 
ples & homogenes, je continuay a faire les Experiences ſui- 
vantes. | | 


e 
0 ExPezrinncs IX. 


S Vant fait un trou þ dans le Papier qui recevoit 
image colorée, je fis paſſer la lumiere rouge par 
le trou, laquelle ſe rompant en bares fo ſe- 
cond Priſme tomba ſur un autre Papier en T, ou 
elle parut toujours rouge, foit qu on Ia regardat 
ſans Priſme, ou avec des Priſmes dont les Angles 
rompants etotent differens. A I'eil qui la regardoit au travers 
du Priſme V, elle paroiſſoit à la verite plus bas en? ; mais 
touge, ronde, & ſans aucun changement. Je fis de meme Fexpe- 
fience ſur toutes les couleurs, qui parurent toutes fimples & im- 
muables. Voyerz'la Fig. 22. on les memes lettres marquent la 
Lentille, le Priſme, & le premier Papier. 15 

Par le moyen de mEme Priſme derriere la Lentille faiſant 
tomber Vimage fur un livre, en la nan avec le Priſme F 
elle ne parut point changte ; & les lettres du livre ſar leſ- 
quelles image tomboit paroiffoient auſſi diſtinctes, que fi on 
les avoit vües ſans Priſme. Fig. 23. 

NB. L'Axe du Priſme F doit etre perpendiculaire a FAxe long 
de Vimage s m jettce ſur le livre, laquelle paroit etre d & ; & 
1. fant que be Priſme foit en la ſituation F, un de ſes plans etant 
ters Fe FEA ; : CY 3 


7 


Laiſſant 
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Laiſſant ſeulement paſſer la couleur de pourpre par h pour 
tomber ſur un livre en P, les lettres ont paru en ,, & ont @t& 
auſſi diſtinctes au travers du Priſme Q, qu'en les voyant ſans 
Priſme. Les autres couleurs ont reüſſi wut de meme. Eg. 
24. "I 6 oh 
| Fires laiſſant tomber un rayon, comme , qui vient di- 
N re&ement du Soleil par le trou H fur le livre W, un cil qui le 
: regarde au tcavers d'un Priſme X le vera en I de ob- 
longue & colorè; & les lettres, ſur leſquels il donne, con- 
e fuſes. ; . * 
& NB. La Lentille doit etre tres bonne, ſans veines ou bulles, 
19 

n 


& d'un Foyer qui ait tout au moins la diſtance cy deſſus nom- 


mee. Le Priſme doit etre du meme Verre dont on fait les Ob- 

je&ifs des Teleſcopes ; parce que le Verre blanc dont on fait 

i- ordinairement les Priſmes eſt preſque toujours plein de yeines. 

Et la chambre dans ces dernieres Experiences doit etre bien 

noire. * 

uelques jours apres ayant de tres bons Priſmes fait exprès 

1 6a. — je * de parler, je fis derechef toutes les 

Experiences devant pluſieurs Membres de Ia Societe Royale avec 

lus de Succes; l'image Etant mieux termince, ſans avoir de 

umiere pale a ſes extremites, 

Pour d' autres Experiences de cette nature, on na qu'a lire le 

it I premiere Livre de IOptique de Mr. Newton, auquel jaurois 

ar || pi renvoyer le Lecteut, {+ je navois eu deſſein de | 

e- I ce dont ib faut ſe donner garde en faiſant les Experiences ſuſ- 

| ou dites; parce qu'il y a eu des Philoſophes des Pays ètrangers qui 
dat If fe ſont pleint d'avoir manque a reiiffir aux Experiences dont j 

gles viens de parler, faute d'inftruftions dans FOprique de Mr.Newton; 

vers || quoy que je nen aye eu d'autre que celles que jy ai trouve. 
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MMO K R II. 


* 


bes 1 facile & claire pour confirmer la Doctrine de 
- Ate. le Chevalier Newton, touchant la differente Re- 
frangibilite des Rayons de Lumiere. Du meme Au- 


RES TExperience des deux Priſmes que Mon- 
ſieur Newton appelle Experimentum Crucis, 115 
n aurois pas donne I Experience qui ſuit, fi elle 
55 navoit pas étè ſi facile a faire, que ceux qui 
— 4 n'ont pas les Machines pour faire I Experimentum 
ht Crucis (ou qui ne veulent pas ſe donner la peine 
de la faire) pourront faire celle cy en quelque tems que ce 
ſoit, & etre convaincus de ce BY Mr. Newton a affirms touchant 
Ia differente Refrangibilité des Rayons. i | 
Prennez une Barre de miroir, HH (Hg. 25.) c'eſt a dire, 
une piece de glace de miroir d'environ un pouce de largeur, 
& de longeur &plaifir, dont le derriere eſt une Surface plane 
dg (voyer en la Section f 4B) & argentte par derriere, & 
le devant conſiſte de trois plans dont f « eſt parallele a d Þ, 
f d'un cote eſt incline vers dig d'un Angle dl environ 40 de- 
gres ( due que depuis trente juſques a 40 degres ſuffice; 
is plus Angle eſt grand, mieux VExperience en reüũſſita, 
pourveu qu'il n ait pas plus de 45 degres d'ouverture) & Tau- 
tre plan « Þ eft incline de meme maniere a la ſurface Þ d. 
Places la chandelle A devant ce Vert, & les rayons qui vi- 
ennent de A a tomberont obliquement fur le plan + Þ de 
ſorte qu au lieu d'alier a a, en ſe rompant vers la Perpendicu- 


laire pp ils iront dans la direction 5 c & après Etart teſtechis 
ils 


du point c de Ja furface argentee ils rctourneront dans Ja di- 
rection c x en forte que VAngle x c d ſera egal 3 VAngle yy c E. 
— les rayons, qui fans refraction irotent 2 x, ſortent 
obliquement du plan 2 6, its I ron t en WG rage Jo Ia 
rpendicule, & ecant diferomn out 5 (£248 s 07338 en TY 
tre ſortes de rayons de Ji thts wonkiums; ag, R 
qui eſt un rayon rœugg, 6T O qui t un raycn c noi do- 
range & de jaune, 5 B un mvor, melts de vers & de leu, 
S P qui ẽtoit de corhur de ent rc, 
„Si de Lendroit E ec: e 270 fuemert le point 5, Vinage 
de la chandelle en 6 yatoigsa 0v4y6)t, mais non pas wo | 
R . | n c 
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Ceſt a dite, qu'on verra une tache de verd blenatre & une 
tache rouge I'une fur Vautre, ſans qu elles produiſent une 
couleur mElte. Alors en fermant I'eil droit ou celui qui 
eſt en E, Vautre eil qui eſt en e ne vena que le verd; ſi on 
fetme Lil, Jil E ne verra que du rouge, . 
En approchant plus pres de b, en forte que les yeux qui font 

a 61, £ 2, recoivent.-les rayons les plus refrangibles, & les 
rayons les moins.refrangibles, on verra une double image, a- 
ſcavoir, du rouge & du pourpre ſe touchant, & le reſte du Phe- 

nomene ſera comme dans le premier eas. Fig. 25. 3 
Ayant les deux yeux ouverts, ſi on dirige leur Axes vers 
H le point O en dega de Timage compoſce S (Fig. 26.) lequel 
- point eſt en une ligne droite tirce du nez N au point S; c'eſt 
e a dire, que fi on regarde fixement O, ou le bout du doigt tenu 
" en O, la tache rouge & la bleue paroitront ſepartes lune de 
n autre, comme pr (Fig. 27.) ou le rouge paroit à la main 
je droite, & le bleu 2 la gauche. 46 

ce Pour Eclaircir ce que Jay dit, qu'on volt les images ou ta- 
nt ches p r en regardant le =_ O, je prie le Lecteur de me 
mettre d'expliquer la diſtinction entre regarder & voir; 2 


"© n que par ce moyen je puiſſe faire voir comment cette Expe- 
ur rience prouve, que la ſenſatiòn de differentes couleurs eſt cau- 
"he {ce par des rayons differemment refrangibles, bak 

& bs 
| By 1. DEFINITION. | 
de- | _— 
de; L'Axe optique eſt une ligne laquelle paſſant par le centre de 
ita, la convexite des tuniques & humeurs de Vail tombe ſuc le mi- 
au- lieu de la retine, comme & 4 ou A a. Fig. 28. 9 75 
; d. 1 | 
LA 2. DEFINITION. 
or On regarde un point, quand on tourne les deux yeux vers ce 
c 


chis point en forte que les Axes optiques faiſant un Angle au dit point 
di- comme a, les rayons qui viennent de 4 ayant Axe optique 
cs. pour leur Axe, (par leur convergence ſur la retine apres Ia 
ty refraction dans I'ceil) repreſentent l'image du dit point 
9 ſur le milieu de la rftine de chaque oil à Vendsoit ou Axe 


5 N optique de chaque Sil aboutit. 
—_— - 3. DEFINITION. 


be Ou voit ſans regardor quand on diri les Axes optic 22 
by. un autre point que celui qu on voit alors 5 en cg cas la ge 


C76) 

| 9 — don voit tombe dans chaque il ſur un endroit de 
. ketine ou PAxe optique ne tombe pas, aſpavoir plus proclie 
du ner N, comme dan Ti Fig. 26. aux points de la retine mar- 
qus vn; ou plus loin du nez que le milieu de la retine, 
% RR 
De qu on void en le regardant des deux yeux paroit toujours 
Unique, a cauſe de la communication du milieu d'une retine 
au milieu de autre; mais il n'y a point de communication 
des autres points cotreſpondants des deux retines les uns aux 
autres. 9 5 1 n 
ya la verits une communication entre les fibres nerveux « 
che Hrojt de la retine d un wil, & les fibres nerueux du cote droit 

la vktine de autre i; & ainſs des fibres du chte gauche des 
ur heut; mais nul objet ſimple ve peut ſe peindre dans chaque 
il Ae maniere que image qui ſe fait ſur une partie d'une rétine 
Au chte droit ou gauche, ſoit egale a image qui ſe fait en. meme 
tems ſur la partie correſpondente du meme cote de Pautye retine ; 


755 4 en quelque ſituation” que [ objet ſoit, il ſera toujours plus 
4 


&s Tun eil que de Jantre, a moins quil ne ſoit dans la ligue 
ui Nan egalement d ſtante des deux yeux tombe ſur le nez. -. 
De 1a Vent que ſi on met deux chandelles devant ſoy, la 
premiere a la diſtance d'un pied, & la ſeconde a la diſtance 
e deux pieds des yeux; ſi on regarde la ſeconde chandelle en 
B, on la verra ſimple ou unique, mais la premiere chandelle A 
paroitra double; Fane des images paroiflant dans la ligne ADy, 

Tautre dans la ligne o A E, parce quelle ſe peint ſar les 
2 9% dans la rttine de chaque eil, qui ne ſont pas au 
"milieu de chaque retine, mais plus loin du nez que les mi 
lieux 1 . R 
Ainſi ſi B eſt la premiere chandelle, & C la ſeconde, en 
regardant B, C paroitra double, parce qu'elle eſt peinte ſur 
Ia rftine au points u plus proche du ne que m] de forte 
quelle paroitra dans la meme ſituation que pr. Fig. 2. 

$i 5% ſont deux chandelles (Fig. 30.) difpoſtes en forte 
que par Tinterpoſition d'une planche percee F E, ſe peigne 
— dans Veil R, & g dans lil L. En fallant que les 
Axes opti ques ſe rencontrant en B tendent & ver ę & , & 
jetteront une image ſur le milieu de la retine de chaque 1), 
en croiſant leurs rayons a B: & ainſi les deux ne paroitront 
etre qu une chandelle ſeule, ou plutor elles paroitront Etre 
en la meme place, a cauſe de la communication du milieu de 
chaque retine. Mais ſi au lieu de chandelles, ę repreſente un 
morcrau de ruban rouge, & 7% un mortean de ruban ved, les 
yeux tant en la meme ſituation qu aupara vant verront une i- 
Rare en B, qui reſemblera a une tache rouge, & une tache 

veitc 


V. 


1 „ @a a 
A, ww aw aw 


gard ; & : ; 
marquee, il my a * couvrir de mo les plans & f, &f4 
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verte enſemble ſans melange de couleurs. Si g eſt un fer rouge» 
þ& une chandelle de ſoufre, le Phenomene en ſera OR. 
ſtinct. Si on tourne les Axes optiques directement vers , & 
> comme fi il n'y avoit point de planche FF entre — 
on verra deux trous dans la planche, une ayant le fer rouge, 


& Tautre la chandelle. 

Faiſant reflection ſur ce qui a ètẽ dit, il eft evident que dans 
le premier cas, Fig. 25. ſi ceux des rayuns rompus qui di- 
vergent de ſorte = les uns tombant dans un eil, & les autres 
dans Vautre, cauſent les memes ſenſations reſpectivement que 
les rayons qui viennent d'un fer rouge, & ceux qui viennent 
d'un chandelle bleue) la chandelle donne des rayons gui font 
du rouge, & des rayons qui font du bleu apres leur xefraftion, 
& que ces rayons ſont differemment refrangibles ; le rayan 
rouge bR (Hg. 25.) Etant le moins refrangible parce qu'il de- 
cline le moins de la perpendicule a a ; & le rayon de cou- 
leur de pee b P le plus refrangible parce qu'il decline le 
plus de Ia perpendicule. | 

Les rayons qui ſont entre deux font le meme effet 2 leur c- 
ur faire voir que VExperience eſt comme je I al 


de la Barre, ne lai 
nes a decouvert. 


KAN SES SDS DA DIG 


Mzmonrra III. | 


Remarques ſur le nouveau Principle que Mr. Leibnitz s 
avance pour expliquer la cauſe de la Variation du Ba- 
rometre dans la lettre qu'il a ecrit a Mr. V Abbe Big- 
non, dont on fait mention dans Þ Hiſtoire de Þ Acades 
mie Royale pour 1711. 

Voici ce qui eſt dit dans l' Hiſtoire de PAcademie, 
& mes Remarques ſuivent apres, 


t que qu un des bizeaux ou plans incli- 


Sur la Cauſe de la Variation du Barometre. 


L * par le Barometre que lorſqu'il pleut, E 
Al principalement lorſqu” il doit — 5 5 5 devient 
WI ordinaire plus leger. On imagine aſſeꝝ aiſement que 
. unt leg 6 — Pp 


0 Fair devient plus leger, il doit pleuvoir; car les parce 
dean imperceptibles repandues de toutes parts dans] air en une 
4 | | M q WAN + 


* 

e auantits prodigienſe, n'ttant plus ſuſſiſamment ſoutenues, des qu 
. are * wy Ws 45 ö 9 O de ſa orce, elles 
- © commencement u tomber, & par cette chute ſe joignani pluſienrs 
f nſemble, ſorment des gouttes de pluye, C'eſt ainſi que dans la 
Machine du ouide, apres qu'on a pope environ la moitie de Fair, 
gon Fa par conſequent affolbli de moitie, on voit une if 
© pInye qui tombe, Mais pourguoy Fair devient-it moins peſant * 


un pourroit croire lie dans le lieu ou il pleut, il a terdn. de ſa pe- 


*[anterr Ef de ſa maſſe, parce que les vents en ont tranſports ail- 
urs une partie; mais M. Leibnitz dans une Lettre qis il a'tcrite 
NM. V Abbe Bignon, en donne une raiſon plus ingenieuſe & plus 
II pretend qu um corps etranger, qui eſt dans un liquide peſe avec 
ce liquide & fait partie de ſon poids yotal,tant 4 il eft ſoutenu, mals 
que ll ceſſe de Fetre S tombe par conſequert, ſon poids ne falt plus 
partie dupoids du Tiquide, qui par Ia vient a peſer moins. ela s ap- 
dplique de ſoi- mme aux parcelles dean, elles augmentent le poids de 

© Pair sil les ſoutient & le diminuent Jil les laiſſe tomber; & comme 

peut arriver ſouvent que les parcelles deau les plus elexces tom- 
© bent quelque temps conſiderable avant que de ſe joindre aux inſe- 

'* rienves, la peſanteur de l air diminue avant qu'il pleuve, & le 

© Barometre predlit. | | „ l 

de nouvean principe de NM. Leibnitz peut ſurprendre. Car que 

© le corps etranger, qui eſt dans le liquide, y ſoit ſouienu ou non, ne 
© fant-il_ pas toujours qu il peſe? & peutril peſer ſur: quelque au- 
© tre fond que ſur celui qᷓ ul porte le liquide entier ? Ce fond coffe de 
© porter le corps etranger parce que il tombe, & ce corps meme en 
© tombant neſt-il pas toujours partie du liquide, quant a leffedt de la 
© peſanteur? A ce compte, pendant qu'il ſe fait une precipitation 
chimique, le total de la matiere peſeroit moins, ce qu'on na jamats 

.* obſerve, & ce qui ne paroit nullement croyable. 

Malgrò ces objections, le principe ſubſiſte quand on 'examine 
© de plus pres. Ce qui porte un corps peſant en eſt preſſe ; une Ta- 
© ble, par exemple, qui porte une maſſe de fer d'une livre en eft preſſe, 

ene Peſt que parce qu elle ſoutient toute I aFion & tout J effort 
que la cauſe del a pe 1 qu elle ſoit, exerce ſur cette-maſſe 

de fer pour la pouſſer plus bas. Si la Table cedoit EP obeiſſoit a 
© Patton de cette cauſe de la peſanteur, elle ne ſeroit point preſſce, 

1 ne porteroit plus rien. De meme, le fond d'un vaſe qui contient 
un liquide v oppoſe à toute Taftion de la cauſe de la peſanteur con- 

2 ce liquide ; ſi un corps etranger y nage, le fond Soppoſe auſſ 

d cette mme ation contre te corps, qui stant en equilibre ave: le 

laude, en eſt a cet egard une veritable partie. Ainſs le fond ef 

* preſſe, & par le liquide, & par le corps etranger, & il les porte 
tons denx. Mais ft ce corps tombe, il obett a Taftion de la pe- 
ei FEET 8 PMI” 4/54 26 FANNGP, 


. 
© ſanteur, & par conſequent le fond ne la ſoutient. plus, Ei ne 
la ſoutiendra que quand le corps ſera deſcendu+juſqu'a lui. Donc, 
pendant tout le temps de la chute, le fond eſt ſoulagè du poids de ce 
corps qui neſt plus portè par rien, mais ponſſe par la cauſe de Ja 
© peſanteur, a laquelle rien ne Fempeche de ceder, —— ZR 

© M4. Leibnitz, pour appuyer ſon Idee, propoſoit une experience, 
"'Y falloit attacher aux deux bouts d'un fil deux corps, Fun plus pe- 
* fant, Fautre plus leger que eau, & tels que tous deux enfemble 
* ils flotaſſent ſur Jeau, les mettre dans un tuyau plein dean, ſuſten- 
© dre ce tuyau d une balance ou ils ſut exactement en equilibre avec 
© un poids, & enſuite couper le fil ou ſeroient attaches les deux corps 
© de peſanteur inegale, ce qui obligeroit le plus peſant a tomber. Il 
* ſoutenoit qu alors le tuyau ne ſeroit plus en equilibre, mais que le 
© poids qui lui etoit gal Femporteroit & le feroit monter, parce que 
le fond de ce tuyau ſeroit moins charge. On woit qu'il faut avoir 
anne longeur ſuffiſante, afin que le corps qui tombe n'arrive pas ag 
© fond, avant que le tuyau alt eu le loiſir 4 monter. Dans les prè- 
* cipitations chimiques, les vaiſſeaux ont trop pen de longeur, ou les 
* matieres ſe precipitent avec trop de viteſſe, ou quelquefois meme a- 
* wee trop de lenteur ; car alors les corpuſcules qui tombent ſont tou- 
jours ſenſiblement en equilibre avec la liqueur qui les contient,— + 
M. Ramazzini, fameux Profeſſeur de Padoue, à qui M.Leib; 
6 nitz, avoit 3 ſon Experience, Ia faite avec ſucces, apres quel« 
© ques tentatives inutiles. Elle a reuſſ de meme a M. de Reau · 
mur, 4 qui Academie en avoit donné le ſoin : & voila une nou- 
delle THe de Phyſique, qui, quoi qu'elle tienne a un principe fort 
* connu, eſt fort fine & fort recherchte, & nous donne un juſte ſu- 
jet de craindre que dans les ſujets les plus approfondis il ne nous 
* echappe encore lien des choſes. 8 | ; 


Remarques ſur le Principe de Monſieur Leibnitz. 
FIG. 1. 


$223301T An le fond d'pn Vaiſſeauplein de quelque fluide 
9 S que ce ſoit, dont le haut ec plus large que le fond 
80858 comme G H, ou plus erroit comme E F, ou egal au 
fond, comme CD, la — — du fluide ſur la baſe A B ſera e- 
gale au poids de C B qui eſt un cy lindre ou Priſme du dit fluide 
compole de Vaire de la baſe multiplièe par la Hauteur perpen- 

diculaire au deſſus de la baſe, 
Si le fluide eſt egalement denſe par tout, comme I'egu ou 
Cane denlite unifogmement diminute de bas en haut, eter 
. M2 tion 


(8%) 


ee que Monſieur Boyle appelle le Paradoxe Eydroſtatiqus, 
trouvera veritable. Ceſt ce que tqis les Auteurs qui om 
Ecrit de THydroſtatique ont demontre. | 
*"Qu'une partie de la ſurface de la Terre ſoit repreſentte pat 
FF, & une colomne de VAtmoſphere dont la hauteur GE eſt 
tonte la hauteutr de Fair, par GEFH ; imaginez vous que les 
F qui ſortent de la terre, ſe forment en deux Niiages A 
&B, & qu ils fe repoſent dans un endroit on lait a la meme 
gravite ſpecifique que ces iy en? Il eſt evident qu ils feront 
monter Lait en proportion du volume de ces Nüages de forte 
ue le fond E F qui etoit aupatavant preſſe par une colomne 
Vote comme GE FHeſt . preſſe par une colomne 
us haute, comme TE FK. Or files Niiages AB par quelque 
aufe que ce ſoit, changent leur place de ſorte qu'ils deſcendent, 
par exemple, juſques a CD ; la hauteut de la colomne TEFK 
ra la mẽme qu elle Etoit, & ainſi E F ſera pteſſẽ comte aupa- 


4 - 


favant pat la Propoſition precedente. 
r cOo ROL. I. 


Si les Niiages A B deſcendent, & en deſcendant tetiennent 
je meme volume qu' ils avoient auparavant, la ſurface I K con- 
tinuera la meme; & ainſi E F ſera preſſeè comme auparavant. 


co ROLL. tit. * 


Si un corps eſt ſpecifiquement plus leger, on ſpecifiquement | 1a 
plus Nau ud Haide, | ger Fl = Kn i} ajoutera ſu 
au flülde autant de poids que le pvids d'un pareil volume du eg 
fluide: donc un corps ne perdra pas tout fon * (par lequel le 
i] augmentoit le poids entier du fluide) quand il ceſſera d etre pl 
Dutenu dans le dit fluide; ce qui eſt contraire au principe de l 
Monſieur Leibnitz. "LSE p 
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SCOLIUM 


Si Tre cauſe que ce ſoit) un niiage qui nage dam 
ait, devient plus peſant que Vair qui l'environne, ſon excès la 
gravite qui le fait peſer plus qu'un egal volume d'air, le ferã 
deſcend re & accelerera fon mouvement de haut en bas; & alon u 
11 perdra de ſon poids, par la refiſtance du milieu, juſques a 1 
ce qu'il vienne a un mouvement uniforme, ou ſenſible- | de 
ment uniforme; mais tont le poids qu il 70 ne ſera que le 
Vexces de fa ne, par jequel il peſoit plus que Fair, car a- & 
vec le reſte de fon pbids il continnera de faire une partie du || du 
Poto: enter Fairs * „ 8 * ” a c Expe * 


1 


plomb s eſt arrete au fond 


(8) 
Experience premiere, | Figure troiftme. 


Ayant par la moyen d'un contrepoids dans le baflin C, de la 
balance A B, ſoũtenu le vaſe Y plein d eau; par un crin 
de cheval j ai ſuſpendu le poids de plomb W dans lau, lequel 
Ya fait monter de FG juſques à EH, donc Teau eſt deyeniie 
plus peſante quelle n'*toir, du tpoids d'un volume d'ean egal 
au plomb ; ayant par le moyen d un autre poids remis Veau, en 
Equilibre, avec des cizeaux j ai coupe le crin de cheval, & du- 
tant tout le temps de la chute du plomb, le bout de la balance 
qui avoit l'eau deſcendoit | wor que & monter; & quand le 

u vaiſſeau, le poids de Veau a ſur- 
monts, parce qu'elle avoit alors tout Iexces du poids du plomb 
au defſus d'un Je! volume d'eau, lequel exces dans notre 
Experience s eſt trouve d'environ ¶ du poids entier du plomb. 
Si Meſſieurs Reaumur & Mazzatini avoient fait Vexperience 
ainſi, elle auroit reiiſi de meme maniere, mais Monſieur 
Mazzarini (comme Jai oui dire 4 un noble Venitien qui Eroit 
preſent alors) la fit de la maniere ſui vante, comme je Tai de- 
puis fait | 4 | 3 


Experience ſeconde. Figure  quatrieme, 


Me ſervant de la Machine d'&crite cy deſſus, apres avoir mis 
en equilibre le plomb & l'eau avec le baſſin C, j attachai le 
crin du plomb au bout de la balance B, lequel je tenois dans 
la main dans I Experience precedente, & cette addition au poids 
ſuſpendu en B, m'obligea de mettre dans autre baſſin un poids 
egal a ++ du plomb = regagner Fequilibre ; alors ayant coupe 
le crin, le baſſin eſt devenu plus peſant durant la chute du 
plomb, mais quand il eſt arrive au fond tour s'eft remis en e- 

uilibre. De ſorte que le plomb alors ne perdoit que Vexces de 
Ga poids par lequel il peſoit plus qu un egal volume d'eau. 


Experience troifieme. Figure cinquieme, 


Je fis I Experience comme Monſieur Leibnitz, la propoſe, de 


la maniere qui ſait, 


> 


Ayant pris un cube de Liege peſant une once, & qui avoit 
= fois moins de gravite ſpecifique que Veau, & une balle 

Antimoine W 2 4 onces qui avoit environ quatre fois plus 
de gravite ſpecifique que Feau. Je poſai le Liege ſur leau dans 
le vaiſſeau E ABD lequel fit monter l'eau de SS juſques 4 GG, 
& ajouta une once au poids entier de l'eau: alors ayant ſuſpen- 
du la balle d Antimoinè par un fil en forte qu'elle fut toute cou- 
1 verte 
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8 
verte d eau a Vendrojt W, elle fit monter l'eau de GG juſques 4 
H H, & ainſi Houta une autre once au poids entier de l'eau. Alors 
attachant I Antimoinę au Liege (yoyes la figure du vaiſſeau 
marquee des petites ra e Leige receut une addition des 
3 dn poids de J Antimoine lequel la main ſoutenoit auparavant, 
& ainki fit oblige ds Feafoncer julques a ene preſque tout gou> 
vert, & fit monter I'eau juſques a i & ajoutant trois onces au 
77 ͤ˖ · oe en eng en 


; Ayant ſuſpendu ce vaiſſeau d' eau aun bout de la balan a & 


un_contrepoids a Pauitre bout ; en coupant le 61, le vaiſſeau 
d'eau monta, & Tequilibre- ne revint que juſques a ce que 


FAntimoine 4 an ee , 
Si Ton obſerve que le Liege (etant delivre du poids de An- 
timoine) montoit, & que pendant la chute du corps, Ieau baiſſa 
juſques a h h; il eſt Evident qu en effer cette experience ne dif- 
. pas de la precedente, & ne conclut rien davantage. 

Pour la veritable cauſe de la Variation du Barometre, qui 
eſt que Tait eſt accumule par les Vents fur Fendroit ou le Baro- 
metre monte, & que quelque partie de Lair eſt emportee des 

Vents du le Mercure du Barometre deſcend. Voyez ce 115 
Monſieur le Dr. Halley, Seczetaire de la Societe Royale, en à di 

dans les Trinſafions Philoſephiques. . 
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Le 18 de Mars, 1 717.5 1 


$3357 35 Eudy dernier en faiſant devant la Societe Royale 
Experience du glawh ſuſpendu par un crin de 
35 J 8 cheval dans eau du tuyau, on obſerva, que non 
Fo bots: ſeulement le bout de a balance (a la quelle le 
tuya:i avec Je plomb etoir attache) ne monta pas 
quand on cut coupé le erin, comme il devoit faire ſelon le 
Principe de Monſieur Leibnitæ, mais que le dit bout de la ba- 
lance commenca a deſcendre des que le plomb commenga 3 
tomber. Ce ſt pourquoy pour Etre aſſure que ce n'ttoit pas le 
frottement du plomb contre les cotes du tuyau durant ſa chiite, 
qui ètoit la cauſe de ce Phenomene, je fis I Experience comme 
auparavant, en me ſervant, au lieu du tuyau, d'un Verte long, 
qui avoit 3 pouces de Diametre, & tout reüſſit de la meme 
maniere; le bout de la balance qui avoit le vaiſſeau d'eap 
baiſſa des que le crin du plomb fut conpe ; quoi que ce Verte 
n etoit guere plus long que la moitie du tuyu. 
X | Lorſque 


pl 
elle { 
portio 


tant 0 


peſero 


Lorſque tenant le.crin £57 main, je failojs monter & de- 
ſcendre le plomb dans Peau, il ny ayoit aucun changemenr 
ſenſible dans 4 nc dans lequel auſſi il n- 


n'y eut auchn 


changement ſenſihle en n rl le ctih qui tenoit une 


pierre dans Vean, a cauſe que le Verre'Etoit” ſi court, & gut la 
gravite ſpecifique de la pierre netoit guere plus grande que 
Teau; car plus qu il y a de difference enrte la gravite ſpecifique 
du corps dont on '{e ſext en cette Experience, & celle de Leau, 
& plus je volume de ce corps eſt grand, Experience y retifh 
mieux. ee eee 
Cela fait voir, que quand un corps qui a plus de gravité 
ſp<cifique qu'un fluide, ꝙ eſt dẽtenu (par quelque tauſe que 
ce ſoit) en quelque endroit du fluide que ce foit, iI ajonte au 
dit fluide le poids d'un pareil volume du fluide: & quand ce 
corps par Fattion de fon exces de gravite ſpëcifique deſcend a- 
vec un mouvement accelere, pendant que ce mouvement eſt 
accelere, la reſiſtance du fluide (qui eſt comme le quarre de la 
vitefle) diminuè le poids du plomb ; mais ce que le plomb 
perd ce ſon poids, Leau le gagne, outre ce qu'elle a gague en 
montant dabord par l'immerſion du plomb. 
Un Corps donc qui tombe dans un Fluide, bien Join de ren- 


dre le fluide plus leger en tombant, fait qu'il pre eſſe d a 
x fir le fond ot le ſoutient durant fa chars; "que 3 


en repos dans le fluide. 


Si le vaiſſeau d eau ou le tuyau etoit aſſes long pour que le 
plomb peut acquerir un mouvement uniforme avant que de venir 
au fond; la force donnee a l'eau deſſous le plomb lui feroit preſſet 
le fond autant que ſi le plomb y Etoit effectivement arrive : 
le plomb en ce cas la perdroit tout Vexces de gravitẽ qu'il a 
plus que eau, & eau gagneroit tout le poids que le plomb 
perdroit. De ſorte que quand un Nüage en tombant vient 2 
un mouvement uniforme; il ajoute au poids de l'air non ſeu- 
lement autant que le poids d'un pareil volume d'air, mais 
meme autant que tout fon ,poids, quoy qu'il ſoit alors ſpeci- 
fiquement plus peſant que Vair qui Venvironne. 

Le peu de diminution de poids qu'il y. avoir ſe 
trouve ainſi. Si on regarde la ſurface de fair comme ter- 
mine & reguliere,” comme nous avons dabord ſuppoſte” (ou 
fi on ne veut pas accorder cette ſuppoſition il n'y a qu's 
prendre une telle ſurface imaginaire au deſſus des Nüages 
quand une niie en tombant diminue de volume (comme qua 
elle ſe change en pluye) la ſurface de l'air s abbaiſſe en pro 
portion de cette diminution de volume, & ptſe moins d'au- 
tant qu'une quantite d'air egal au volume que la nũe a perdu 
peſeroit ; mais quand les goutes de pluye par leur accclera- 
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tion (cauſe par leur excts de gra ite plus que Fair) font 


elles rendent a Fair le poids qu'il ayoit perdu, quoy qu elles 


ne ſoient pas retournèes à leur premiere volume par aucune 


"rarefattion. Or comme il ne leur faut guere plus que deux ſe- 


condes de tems pour acquerir ce mouvement uniforme; & 


que cette diminution de gravite de Lair eſt inſenſible quand 
on la compare a trois pouces de Mercure (qui font la Va- 
riation du Barometre) 11 eſt evident, quelle ne peut pas 
etre la cauſe d'une Variation ſi ſenſible que celle du Baro- 
metre, & qui arrive ſouyent aſſes long tems avant Ia pluye 
ou le beau tems. | | | 
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| venues 2 un mouvement uniforme par la refiſtance de Fair, 


